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Il convient de rappeler briève­
ment que Coffea canephora 
Pierre est strictement allogame. 
Chez cette espèce auto­
incompatible, les descendan­
ces proviennent donc de fé­
condations croisées et manifes­
tent un important polymor­
phisme. 

Les analyses de la diversité 
génétique des C canephora 
issus des populations sylvestres 
et prélevés sur l'ensemble de 
l'aire de répartition de cette 
espèce, démontrent, en utilisant 
la technique d'électrophorèse, 
qu'il existe à l'intérieur de cette 
espèce deux groupes princi­
paux : le groupe "guinéen" et 
le groupe "congolais". L'exa­
men des meilleures sélections 
obtenues en Côte d'Ivoire 
depuis ces vingt dernières 
années montre que ces clones 
et descendances proviennent 
de l'union de deux groupes 
dans une même plante. En 
conséquence, le schéma de 
sélection devra s'appuyer sur 
les deux "pools" géniques afin 
d'obtenir des hybrides entre les 
deux groupes (07). 

INTRODUCTION 
L'amélioration de C canephora 
se fait suivant deux méthodes 
classiques : 
- la sélection générative, 
- la sélection végétative. 

La sélection générative con­
siste à estimer les performan­
ces de descendances contrô­
lées ou non et d'en reproduire 
les meilleures sous forme de 
variétés hybrides issues de deux 
ou de plusieurs souches laissées 
en pollinisation libre. Les graines 
récoltées sont distribuées aux 
planteurs. L'hétérozygotie des 
parents entraîne une grande 
variabilité des descendances. 

La sélection végétative permet 
alors de sélectionner les meil­
leurs arbres dans ces descen­
dances ou dans des planta­
tions d'origines diverses. Ces 
arbres seront multipliés par voie 
végétative pour subir un triage 
et une nouvelle sélection. Ainsi 
seront obtenus les clones d'élite. 
Des variétés clonales interferti­
les sont alors multipliées par 
bouturage et associées en 
plantations polyclonales afin 
d'assurer une fécondation croi-

sée optimale. Les performan­
ces des meilleurs clones sont 
actuellement les suivantes 
(tableau, 1) : 
- production de 2 à 3 t de café 
marchand par hectare, 

- bonne tolérance aux mala­
dies et aux parasites, 

- granulométrie variable de 72 à 
78 g/700 fèves, 
- teneur en caféine comprise 
entre 2 et 3 % de matière sè­
che, 

- goût neutre à la tasse (02). 

Par contre, il a été montré dans 
diverses conditions écologi­
ques que la production 
moyenne des hybrides sélec­
tionnés multipliés par semen­
ces était inférieure à celle des 
clones vulgarisés. Ceci provient 
de la grande variabilité des 
caféiers issus de semis. La supé­
riorité des plantations clonales 
par rapport aux plantations 
issues de semis est de 78% dans 
l'Est du Cameroun. Elle est de 
40% dans le centre et dans 
l'Est de la Côte d'Ivoire. Elle 
dépasse 700% en zones mar­
ginales plus sèches. 

CHOIX ET PRÊPARATION DU MATÊRIEL VÊGÊTAl 

Le caféier Robusta (Coffea 
canephora Pierre) étant stricte­
ment allogame, la multiplica­
tion des sujets d'élite ne peut se 
faire que par voie végétative si 
l'on veut reproduire tous les 
caractères de l'arbre choisi par 
le sélectionneur. On obtient 
ainsi des champs polyclonaux 
d'un matériel végétal uniforme 
et haut producteur. Diverses 
techniques sont utilisables : 
bouturage, greffage, marcot­
tage, microbouturage in vitro, 
embryogenèse somatique. 

Dans les conditions écologi­
ques de culture du caféier 
Robusta, le bouturage est la 
méthode la plus simple et 10 
plus économique pour multi­
plier les clones sélectionnés en 
grande quantité (7). (Voir 
tableau 1 : Caractéristiques de 
certains clones d'élite). 
Néanmoins, les planteurs auront 

. recours au semis de graines 
sélectionnées, s'ils ne peuvent 
disposer d'installations de bou­
turage. En effet, la sélection 
générative peut livrer des 

semences hybrides alliant une 
bonne productivité à certains · 
caractères de qualité ou de 
résistance aux aléas. Cepen­
dant, les caféiers issus de semis, 
même sélectionnés, sont géné­
ralement moins vigoureux et 
moins productifs que les 
caféiers multipliés par boutu­
rage (2). 
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Tableau 1 - CARACTERISTIQUES DE CERTAINS CLONES D'ELITE 

Récolte moyenne Poids de 
Clone kg café marchand/ha 100 fèves 

(g) 

Côte d'Ivoire Côte d'Ivoire Togo 
et Togo 

·107 1 925 3 021 12,1 
126 2 048 3 017 16,3 
182 2 385 2 118 13,2 
197 2 037 2 359 10,2 
461 3 352 3 014 11,7 
477 3 250 - 18,0 
503 2 557 - 13,2 
505 2 883 - 11 ,8 

Cameroun Zone Est Zone Ouest 

B 11 1 626 2 087 14,7 
J 21 2 115 2 498 17,9 
C6 1 800 2 462 14,3 
M5 2 760 2 850 23,4 
B5 1 927 - 15,6 
J 32 1 545 - 15,8 
B 60 1 489 - 19,3 
J 13 2 038 - 14,4 
C5 - 3 137 18,2 
y 1 - 2 064 16,4 
B4 - 1 693 17,9 
B 42 - 2 574 18,2 

Madagascar 

HB 1 310 18,9 
HA 1 450 18,8 

H 865 1 350 21,4 
K 43 2 060 27,5 
K 26 1 350 20,0 

lt BOUTURAGt 

La bouture est ordinairement 
constituée par un fragment de 
tige orthotrope non aoûtée, 
bien en sève, portant un mor­
ceau de feùille et Un oeil dor­
mant. Pour les besoins de la vul­
garisation, les boutures sont 
prélevées dans des parcs à 
bois, mises à raciner dans des 
propagateurs et ensuite repi­
quées dans des sacs en 
matière plastique disposés sous 
des ombrières d 'endurcisse­
ment en pépinières. 
Le bois plagiotrope ne donne 
que des plants à port rampant. 

12 

Teneur 
en caféine 

(% mat. sèche) 

2,59 
2,71 
2,31 
2,65 
3,33 
2,85 
2,69 
2,44 

2,30 
2,01 
2,22 
2,15 
2,20 
2,65 
2,01 
2,45 
2,54 
2,22 
2,51 
1,89 

-
-
-
-
-



lt PARC À BOIS 
Le parc à bois est constitué 
d'un assortiment de clones 
d'élite plantés à densité élevée, 
car, compte tenu du caractère 
strictement allogame du 
caféier Robusta, il est indispen­
sable d'utiliser un mélange de 
clones qui seront distribués aux 
planteurs. 
En Afrique équatoriale, les clo­
nes sont disposés en doubles 
lignes espacées de 1 m entre 
les couples et à 0,50 m x 
0,75m dans les lignes jumelées 
(0,50 m entre lignes et 0,75 m 
dans les lignes). Il y a donc 17 m 
plants par hectare (figure 1). 
Deux à trois mois après leur mi­
se en terre, les plants sont 
arqués pour favoriser le départ 
de multiples gourmands à leur 
base et sur la tige en archet. Un 
tel parc à bois entre en produc­
tion environ dix mois après sa 
plantation. Il atteint sa pleine 
production vers dix-huit mois et 
peut fournir cent cinquante à 
deux cents boutures par pied, 
soit deux millions et demi à trois 
millions et demi de boutures 
par hectare et par an. li est cul­
tivé en pleine lumière, sans 
ombrage. 

Les travaux d'entretien consis­
tent en sarclages, paillages, tail­
les et fumures minérales à 

dominance azotée pour favo­
riser la production de tiges feuil­
lues. La taille d'entretien a pour 
but d'enlever, par pinçage 
avec l'ongle, les jeunes pousses 
latérales qui encombrent les 
gourmands orthotropes. En 
outre, pour certains clones, il est 
nécessaire d'éclaircir les gour­
mands s'ils sont trop serrés à la 
base du tronc ou sur l'archet, 
afin qu'ils ne se concurrencent 
pas et que les gourmands rete­
nus soient vigoureux. Une taille 
de régénération est parfois 
nécessaire quand les archets 
sont épuisés. La vieille tige est 
alors coupée et un gourmand 
vigoureux est choisi et courbé 
pour la remplacer. Bien entre­
tenus, les plants peuvent pro­
duire du bois pendant de nom­
breuses années (Le parc à bois 
de Bingerville, en Côte d'Ivoire, 
produit depuis plus de vingt­
cinq ans). 

A Madagascar, le parc à bois · 
est aménagé sous ombrière 
pour le protéger du froid. Sur 
des plates-bandes de un mètre 
de large, on plante les jeunes 
caféiers issus de clones sélec­
tionnés à 0,25 m x 0,25 m. Les 
entretiens sont faits normale­
ment. Il n'y a pas d'arcure. La 
première récolte de baguettes 
ou tiges de boutures est faite 
vers dix mois. li s'agit d'un recé­
page à 0,15 ou 020 m, laissant 
en place la base aoûtée du 
plant avec un ou deux nœuds 

et au moins une feuille. On laisse 
pousser deux rejets, qui seront 
récoltés six à huit mois plus tard. 
L'exploitation continue toujours 
sur deux ou trois rejets. Quinze 
jours avant la récolte, il est bon 
d'écimer les tiges par pinçage 
du bourgeon terminal. 

En laissant des sentiers de 
0,60m de large entre les 
plates-bandes, on peut dispo­
ser cent mille plants par hec­
tare d' ombrière. En période de 
production, on pourra prélever 
plus de trois millions de boutu­
res par hectare. Les plants 
porte-boutures doivent être 
renouvelés tous les trois ans 
(3,4). Ce système est plus coû­
teux, mais il semble que dans 
les conditions écologiques de 
Madagascar, les parcs à bois 
en plein soleil dépérissent rapi­
dement (latitude Sud 16 ° à 
20°, période froide pendant 
l'hiver austral). 

ARCURE EN PARC A BOIS 
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lE TYPE DE BOUTURE 

Les gourmands orthotropes 
non aoûtés sont prélevés dans 
les parcs à bois lorsqu'ils ont 
cinq à sept paires de feuilles. Ils 
sont âgés de trois à quatre 
mois. On les prépare en suppri-
mont lè bourgeon terminal s'il 
n'y a pas eu d'écimage préa-
lable et en coupant le tiers dis-
toi des limbes foliaires. Ils sont 
ensuite tronçonnës, immédiate-
ment au-dessus de l'insertion 
de chaquè feuille et 4 à 5 cm 
en dessous. Chaque tronçon 
est fendu longitudinalement de 
manière à fournir deux boutu-
res possédant chacune une 
demi-feuille et un oeil : boutu-
res clivées (figure 2). 

Les boutures ainsi préparées 
sont prêtes à être mises dans 
les propagateurs. L'emploi 
d'hormones rhizogènes est 
superflu pour la plupart des clo-
nes Robusta. 

lES PROPAGATEURS 
Les propagateurs sont généra­
lement des bacs en maçonne­
rie recouverts par un chassis 
vitré ou par une feuille en 
matière plastique pour mainte­
nir une humidité saturante. Ils 
sont ombragés par des lattis de 
bambou ou par d'autres maté­
matériaux disposés à 2,25 m de 
hauteur et retenant environ 
75% de la lumière. Des propa­
gateurs plus simples peuvent 
être construits avec des pan­
neaux en béton ou en bois. 
Le substrat de bouturage doit 
être bien aéré, sain et bien 
drainë. Il reposera donc sur une 
couche d'au moins 30 cm de 
pierres. On utilise la sciure de 
bois lessivée, le sable de rivière, 
les coques de café bien 
décomposées, la balle de riz 
décomposée, la bourre de 
coco, etc. Le milieu doit être 
bien aéré tout en retenant 
l'eau, car les boutures sont exi­
geantes en oxygène pour for­
mer les cals et les racines. Après 
chaque tour de bouturage, il 
convient de remuer et de tami­
ser le substrat, de le désinfec­
ter s'il s'agit de sable. Le sable 
est rapidement colonisé par 
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Figure l : DISPOSITION DES PLANTS EN PARC A BOIS 
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Figure 2 : BOUTURES CLIVËES 

des nématodes. 

Les boutures sont plantées en 
lignes espacées de 6 cm et à 
3 cm dans les lignes. Les boutu­
res se chevauchent : les feuilles 
d'une ligne recouvrent les 
talons de la ligne précédente. 
Cela ne présente pas d'incon­
vénient. On enfonce le talon de 
la bouture jusqu'à enfouisse­
ment partiel du pétiole de la 
feuille. 

Dans un propagateur de 1,50 
m2

, il est possible de placer huit 
cent vingt-cinq boutures. Il est 
bon que les bacs ne soient pas 
trop grands, afin qu'en cas de 
maladie, celle-ci n'affecte pas 
un trop grand nombre de bou­
tures. 

Les cals apparaissent entre le 
dixième et le vingtième jour, 
ensuite ils bourgeonnent et 
émettent les premières racines 
à partir du trentième jour. 
Celles-ci se développent et les 
boutures racinées sont bonnes 
à être mises en terre après dix 
à douze semaines. Des condi-

tions climatiques peu favora­
bles peuvent prolonger le 
temps de bouturage et dimi­
nuer le taux de réussite. C'est 
ainsi qu'avec le caféier Ara­
bica, Montes (5) observe des 
durées d'enracinement plus 
longues sur sable de rivière ou 
sur balle de riz, probablement 
à cause de températures 
moins chaudes à Cuba que 
sous l'équateur. En saison sèche 
ou en régions à humidité rela­
tive inférieure à 70%, l'enraci­
nement des boutures de 
caféier Robusta peut exiger 
quatre à six semaines de plus. 

Les taux et les vitesses d'enra­
cinement varient aussi suivant 
les clones. Dans de bonnes 
conditions, on peut obtenir des 
réussites supérieures à 80% en 
douze semaines. 

En vulgarisation, dans des cen­
tres de bouturage fournissant 
de grandes quantités de bou­
tures racinées aux planteurs, il 
est possible d'arriver à un taux 
de réussite de 60%. En Côte 



d'Ivoire, la SATMACI • , orga­
nisme de vulgarisation de l'Etat, 
parvient à faire trois tours de 
bouturage par an dans cha­
que propagateur. Un centre 
ayant un hectare de parc à 
bois et 1000 m2 de propaga­
teurs peut repiquer l 650 000 
boutures par an et livrer aux 
planteurs 990 000 boutures 
racinées pour un coût unitaire, 
en 1985, de 25 à 30 F CFA (8 à 
10 US cents). Au Togo, la bou­
ture racinée ne coûtait que llF 
CFA en 1982 et ce prix se main­
tient jusqu'à présent (1). 

• SATMACI: Société d 'Assistance Technique 
pour la Modernisation Agricole de la Côte 
d 'Ivoire. 
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Dès que les boutures présen­
tent des racines de 5 à 10 cm, 
elles sont bonnes à être repi­
quées en pépinière sous 
ombrière. Pour atténuer le choc 
du passage du milieu confiné 
du propagateur à l'ambiance 
plus ventilée de l'ombrière, il est 
bon de doubler celle-ci par 
une ombrière basse supplé­
mentaire, construite à environ 
un mètre au-dessus de la plate­
bande. On peut aussi simple­
ment piquer des fougères entre 
les pots ou recouvrir les pots 
d'un film en matière plastique 
supporté par des arceaux. 
Cette ombrière provisoire 
retiendra 75% de la lumière. On 
l'enlèvera trois à quatre semai­
nes après le repiquage des 
boutures, lorsque celles-ci 
auront commencé à se déve­
lopper. 

L'ombrière principale est géné­
ralement construite à 2,25 m de 
hauteur. Elle est recouverte de 
matériaux locaux tels que feuil­
les de palmier, herbes diverses 
(Pennisetum, Panicum, Aframo­
mun,,,,). Elle devra retenir envi­
ron 75% de la lumière au début. 
Avec le temps, les feuilles se 
dessècheront et tomberont, 
n'interceptant plus que 50 à 
30% de la lumière. Un mois 
avant la date de plantation, 
tout l'ombrage sera enlevé pro­
gressivement et les plants 
seront exposés à la pleine 
lumière pour éviter les coups 
de soleil et les brûlures lors de 
la plantation. 

Figure 3 : DISPOSITION DES SACS EN PÉPINIÈRE 

piste de 60 cm 1 

24 24 24 24 cm 
20 20 20 cm 

Les boutures sont repiquées 
dans des sacs à fond perforé 
en matière plastique noire de 
25cm de hauteur et de 12 cm 
de diamètre. Dans de plus 
petits sacs on n'obtient que des 
plants chétifs. De plus grands 
sacs sont trop onêreux. Les sacs 
sont remplis avec de la terre 
humifère riche et légère, tami­
sée. Ordinairement les sacs sont 
disposés en deux rangées de 
dix séparées par des bambous 
ou par des bois d'une largeur 
de 20 cm. Les planches ont 
donc 1,20 m de largeur. On pré­
voit des sentiers de 0,60 m 
entre les planches. Sous un 
métre carré d'ombrière on 
peut disposer vingt-cinq plants. 
Pour un hectare de plantation 
à 1967 pieds/hectare et 
compte tenu de 25% de per­
tes, il faut 2451 plants qui occu­
pent 98 m2 d' ombrière (figure 
3), 
Les plants sont suffisamment 
développés pour être mis en 
champ au bout de six à huit 
mois. 

tNTRtîltN ~UMURtS 
~ 

tî AltAS 
Les parcs à bois seront désher­
bés régulièrement. Ils seront 
paillés et éventuellement irri­
gués si la pluviosité naturelle est 
insuffisante. Les fumures minéra­
les sont apportées régulière­
ment un mois après chaque· 
coupe, lorsque les nouveaux 
rejets ont une ou deux paires 
de feuilles. La composition des 
engrais dêpend du chimisme 
du sol. Sur sols peu à moyenne­
ment désaturés, on apportera 
de l'azote seul, deux ou trois fois 
par an et une formule com­
plète N.P.K. du type 20.05.10. 
une fois par an, à raison de 75 

kg d'azote élémentaire par 
hectare à chaque passage. Sur 
les sols désaturés ou à faible 
capacité d'échange, on alter­
nera les épandages d'azote 
seul et de 12.06.20. Il convien­
dra de surveiller l'évolution chi­
mique du sol en faisant des 
analyses tous ies trois ou qua­
tre ans pour pouvoir corriger en 
temps voulu une éventuelle 
acidification excessive du sol 
ou un déséquilibre induit par les 
fumures minérales. 

La taille des caféiers et le pin­
çage des branches latérales 
font partie des travaux d'entre­
tien de routine. Ils ont été 
décrits plus haut (voir : Le parc 
à bois). 

Les parcs à bois sont rarement 
parasités. Il peut y avoir des 
attaques d'insectes sur feuilles: 
cochenilles, mineuses, brouteurs 
des limbes,,,, S'ils deviennent 
dangereux, ces déprédateurs 
seront contrôlés par des traite­
ments appropriés : 
- insecticides organo-phos­

phorés ou molécules appa­
rentées pour les cochenilles, 
les mineuses, les criquets, les 
épicampoptères ; 

- insecticides organo-chlorés 
ou molécules voisines ( endo­
sulfan, carbamates) pour les 
brouteurs des feuilles (voir 
tableau VIII). 

Les plants issus de boutures ne 
sont jamais attaqués par Rhi­
zoctonia, mais, comme les 
plants issus de semis, ils peuvent 
être affectés par d'autres 
maladies fongiques : 
- La cercosporiose (maladie 
des yeux bruns due à Cercos­
pora coffeicola) est un signe 
de déséquilibre nutritif, de mau­
vais entretien avec manque 
d'azote ; la correction est évi­
dente. 
- L'anthracnose des feuilles tra-
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duit également un déséquilibre, 
le Col/etotrichum coffeanum 
associé aux lésions n'étant que 
le révélat$ur de ce désordre. 
Au Cameroun, certains clones 
d'élite sont sensibles à l'anth­
racnose des feuilles dans le 
jeune âge. Vers la troisième 
année, leur adaptation au 
milieu semble acquise et ils ne 
présentent plus de lésions.Né­
anmoins, pour la vulgarisation, 
il convient d'éliminer ces clones 
et de ne pas les distribuer, car 
des négligences dans l'entre­
tien entraînent la mort des jeu­
nes plants. 
- En cas de maladies racinaires 
(pourridiés sur défrichement 
forestier), on arrachera les 
plants malades et morts et on 
les brûlera. Il convient ensuite 
d'aérer le sol par une trouaison 
profonde et d'enlever les débris 
de racines et de bois. On peut 
replanter immédiatement. 

Dans les propagateurs, les tra­
vaux d'entretien consistent en 
arrosages réguliers et enlève­
ment des boutures pourries. 
L'arrosage doit maintenir une 
humidité permanente à plus de 
90% dans les bacs. Mais un 
excès d'eau risque d'asphyxier 
les racines et d'induire des per­
tes par pourriture. 

S'il y a beaucoup de pourriture, 
il convient d'espacer les arrosa­
ges. Si cela n'arrête pas la 
maladie, il faut mettre en cause 
la qualité du substrat ou celle 
de l'eau d'arrosage et éven­
tuellement pulvériser un fongi­
cide ne contenant pas de cui­
vre, car ce métal inhibe la rhi­
zogenèse. 

En pépinière, il faut enlever les 
mauvaises herbes, arroser, 
fumer et veiller aux attaques 
d'insectes. Le désherbage des 
sacs sera fait à la main. Cepen­
dant, l'arrosage avec 60 mg 
de diuron dans un litre d'eau 
pour vingt sacs, avant le repi­
quage empêche le dévelop­
pement des mauvaises herbes 
pendant trois mois (6). 

Des engrais minéraux peuvent 
être apportés dans l'eau d'ar­
rosage. Leur composition 
dépend de la richesse du sol. 
Une terre humifère de surface 
ne requière que de l'azote, si 
elle est riche en bases échan­
geables et en phosphore assi­
milable. Un gramme par plant 
d'urée à 46% de N toutes les 
deux semaines, du deuxième 
au sixième mois, donne de 
bons résultats. Sur les sols 

moyennement désaturés, une 
fumure complète du type N.P.K. 
- 15.15.15 -, à raison de 3 g par 
plant suivant la même périodi­
cité, · devient nécessaire. La 
magnésie peut être utile en cas 
de carences visibles, car elle 
prolonge la vie et l'activité des 
feuilles. Il faut attendre le déve­
loppement de la première 
paire de feuilles pour commen­
cer les arrosages d'engrais. 

Sous ombrières, les jeunes 
plants peuvent être attaqués 
par des chenilles diverses 
comme dans les parcs à bois. 
Les mêmes moyens de lutte 
seront appliqués (voir tableau 
VIII). L'apparition de Cercospo­
ra coffeico/a est généralement 
due à un ombrage insuffisant. 

, , 

ltS AUTRtS MODtS Dt RrPRODUCTION VtGtî ATIVt 
Différents systèmes de greffage 
ont été appliqués aux caféiers. 
A Madagascar, Vianney-Liaud 
( 4) a mis au point la greffe­
bouture pour multiplier des clo­
nes d'élite Robusta sur des raci­
nes d'hybrides Congusta, dans 
le but d'installer des plantations 
clonales sur des terres alluvia­
les périodiquement inondées. 
La greffe se fait par placage 
d'un œil en conservant une 
demi-feuille. Les deux opéra­
tions, greffe et bouture, se font 
simultanément. Un greffeur 
peut préparer quatre-vingts 
greffes-boutures par jour et 
obtenir une réussite d'enracine­
ment de plus de 80% (figure 4). 

Le caféier se greffe facilement. 
Coste (T) rapporte qu'un appa­
reil à greffer fut utilisé à Mada­
gascar. Il permettait de faire 
quarante-cinq greffes à l'heure 
avec une réussite de 70%. 
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La régénération par greffage 
des caféiers adultes en champ 
est également possible. Elle 
permet de remplacer les troncs 
et les branches de caféiers peu 
productifs par des caféiers haut 
producteurs. 
Pour les besoins de la recher­
che, des greffes hypocotylédo-

naires sont faites lorsqu'il s'agit 
de sauver du matériel délicat 
et chétif tels que des caféiers 
haploïdes. La méthode est pra­
tiquée au Guatémala pour lut­
ter contre les nématodes qui 
attaquent I' Arabica (8). 
Le marcottage n'est jamais uti­
lisé en caféiculture. 

Figure 4 : GREFFE • BOUTURE · 
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lA RtPRODUCTION VtGtTATIVt IN VITRO 

La technique nouvelle de 
reproduction végétative in vitro 
pourra rendre d'énormes servi­
ces pour la multiplication 
rapide de génotypes excep­
tionnels, ainsi que pour la diffu­
sion et le transport de matériel 
végétal sélectionné "propre", 
ne présentant aucun risque 
d'introduction de maladie 
(Dublin, 9). De nombreuses étu­
des sur le caféier Robusta ont 
été exposées aux colloques de 
l'ASIC (Association Scientifique 
Internationale du Café) en 
1980, 1982 et 1985 (10, 11, 12, 13, 
14, 15). Il en résulte que la multi­
plication in vitro des caféiers 
peut se faire suivant diverses 
méthodes, dont le classement 
par ordre de garantie de con­
formité décroissante pourrait 
être: 
a) le microbouturage de tiges 

issues de bourgeons préexis­
tants; 

Le semis peut se faire directe­
ment dans les sacs en matière 
plastique à raison d'une ou 
deux féves par sac, ou en ger­
moir. Etant donné que la germi­
nation dure de quarante-cinq à 
cinquante-cinq jours, il est plus 
économique de semer en ger­
moir, car la surface à arroser et 
à entretenir est bien moins 
grande : un kilogramme de se­
mences contenant cinq mille 
graines occupe 7,5 m2 de ger­
moir et 12 m2 avec le sentier de 
service, tandis que cinq mille 
sacs exigent 200 m2 de pépi­
nière en comptant le sentier. En 
outre, les risques d'irrégularité 
de l'arrosage et de son insuffi­
sance sont plus importants, à 
moins d'installer un système 
d'irrigation. 

La terre du germoir doit être 
ameublie et éventuellement 

b) le microbouturage de tiges 
issues de bourgeons néofor­
més in vitro ; 

c) l'embryogenèse somatique 
directe; 

d) l'embryogenèse somatique 
sur cal primaire ou secon­
daire. 

La méthode de laboratoire du 
microbouturage est bien au 
point. Le sevrage et la culture 
des plantules sorties des tubes 
à essai exigent quelques soins: 
repiquage en sacs dans un bon 
substrat et mise sous ombrière. 

Néanmoins la lourdeur des ma­
nipulations entraîne un coût 
élevé, qui est un handicap pour 
la production industrielle. Dans 
sa conception actuelle, ce sys­
tème est donc trop onéreux 
pour la vulgarisation. 
En revanche, l'embryogenèse 
somatique, lorsqu'on aura une 
certitude quant à la conformi-

lt SrMIS 
allégée avec du sable. Le semis 
peut être fait à la volée, mais il 
est préférable de le faire en li­
gnes espacées de 5 cm et à 2 
cm dans les lignes. Les semen­
ces sont enterrées à 1 cm de 
profondeur et recouvertes d'un 
léger paillis pour éviter le des­
sèchement. Ce paillis sera 
écarté au début de la germi­
nation. 

Le déparchage des semences 
accélère la germination, mais 
n'est pas indispensable. 
Les plantules sont repiquées 
dans les sacs en pépinière, de 
préférence au stade "soldat" 
c'est-à-dire avant le déploie­
ment des feuilles cotylédonai­
res. Le pivot est encore court et 
il y a moins de risques de le plier 
au repiquage. La disposition 
des sacs sous I' ombrière est la 
même que pour les boutures. 
L'ombrière provisoire d'endur-

té des plants, peut par le pas­
sage à la production automa­
tisée en milieu liquide, être une 
solution industrielle peut-être 
moins coûteuse que le boutu­
rage horticole actuel. 

En attendant, le microboutura­
ge convient pour la multiplica­
tion rapide d'un nouveau clone 
d'élite, pour la diffusion et le 
transport de matériel végétal 
sélectionné et pour sa conser­
vation en vitrothèque. 

cissement n'est pas nécessaire. 
Le repiquage demande beau­
coup de soin. Il est très impor­
tant de ne pas plier le pivot. S'il 
est trop long, on peut le rac­
courcir par pinçage. 
En pépinière, les travaux d'en­
tretien et les fumures sont les 
mêmes que pour les boutures. 
Aux aléas, il faut ajouter la fonte 
des semis due à Rhizoctonia so­
lani et les attaques de grillons 
et de courtillières (Brachytrypes 
membranaceus, Gryllotalpa 
africana, .. .), qui coupent les jeu­
nes semis et les jeunes plantu­
les. Pour ces derniers, des insec­
ticides organo-chlorés peuvent 
être épandus sur le sol (16 ). Pour 
contrôler la fonte des semis, il 
convient de pulvériser des fon­
gicides cupriques à 0,5% ou 
d'autres fongicides, et de dimi­
nuer les arrosages. 
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PlANTATION 
, 

lA PRtPARATION DU TtRRAIN 
En zone-équatoriale, la forêt est 
totalement abattue et le plus 
souvent brûlée avant andaina­
ge. L'incinération provoque des 
pertes en matiêres organiques 
et appauvrit le sol en humus, 
par contre, elle Venrichit en 
bases échangeables et surtout 
en potasse. Cependant, l'ap­
pauvrissement en humus étant 
pratiquement irréversible, il est 
toujours préférable de ne pas 
brûler les bois qui accroissent la 
matière organique du sol lors 
de leur décomposition. Néan­
moins, il est souvent plus écono­
mique de faire un feu précoce 
et rapide pour se débarrasser 
des petits bois et pour faciliter 

l'andainage, sans trop échauf­
fer le sol. 
Le défrichement avec de gros 
engins est à déconseiller, parce 
que ceux-ci tassent le sol et en­
lèvent une partie de l'horizon 
humifère qui se retrouve dans 
les andains, surtout si le travail 
est fait en saison des pluies. La 
terre colle aux racines et est en­
traînée hors du champ. La 
technique la moins préjudicia­
ble est le défrichement avec 
les rateaux en saison sèche, car 
les petites racines cassent et 
restent dans le sol. Seules les 
grosses souches et racines sont 
enlevées et peu de terre humi­
fère est sortie du champ. 

Les abattages à la scie méca­
nique et les andainages 
manuels ou au treuil conser­
vent le mieux le sol. 

Sur des sols désaturés, le brûlis, 
grâce à l'enrichissement 
temporaire en bases échan­
geables, augmente significati­
vement les premières récoltes 
(17), mais les pertes en matière 
organique sont de 15 à 20%. 

Etant donné la grande difficulté 
d'enrichir un sol tropical en 
humus, il vaut mieux ne pas brû­
ler et apporter des engrais 
minéraux contenant du potas­
sium sur les sols pauvres. 

lt DISPOSlîlr Dt PlANTA TION 
La densité de plantation variera 
suivant la richesse du sol, les 
facteurs du climat et le système 
de taille. Des mesures de Ion-

gueurs de branches poursuivies 
pendant neuf années en Côte 
d'Ivoire ont montré que les en­
grais n'influençaient pas la Ion-

gueur des branches primaires, 
mais seulement le nombre de 
nœuds fructifères par branche. 

Figure 5 a : RELATIONS ENTRE LES DENSITÉS DE PLANTATION ET LES PRODUCTIONS 

ESSAI B3- DIVO -1963 

Récoltes cumulées 
16 années 
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Figure 5 b : RELATIONS ENTRE LES DENSITÉS DE PLANTATION ET LES PRODUCTIONS 

ESSAI 84-DIVO-1970 

Récoltes cumulées 
8 années 
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Les expenences installées au 
centre de recherches de l'IRCC 
à Divo, en Côte d'Ivoire, indi­
quent qu'il faut préconiser en­
viron deux mille plants par hec­
tare, disposés, en carré ou en 
rectangle plutôt qu'en lignes ju­
melées. Il s'agit de caféiers me­
nés sur trois tiges non écimées 
et recepées, tous les cinq ans. 
Les essais B3 et B4 de Divo • 
Côte d'Ivoire, ont été cultivés 
sans engrais (18). Les récoltes 
ont été enregistrées pendant 
seize et huit années respective­
ment (tableau Il et figure 5). 
Compte tenu du coût des 
plants et des travaux supplé­
mentaires lors de la plantation, 
les densités les plus économi­
ques sont celle de 1969 ar­
bres/ha avec les hybrides sé­
lectionnés ( essais B3) et celle 
de 1988 arbres/ha avec les clo­
nes d'élite ( essais B4). 

En trois tiges non écimées, dans 
les conditions écologiques de 
Divo, la densité la plus rentable 

• Caractéristiques des stations 
de l'IRCC citées : 
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Longitude Ouest 
Latitude Nord 
Altitude 
Pluies annuelles 
Durée saison sèche 
Ensoleillement 
Sols : argile + limon 

carbone 
CEC 
pH eau 

est celle 7967 arbres/ha, réalisée 
en plantant les caféiers à 3 m 
x 1,70 m. L'espacement des li­
gnes à trois mètres est conseil­
lé, parce que c'est celui mis à 
l'épreuve dans les essais et aus­
si parce qu'il assure un bon 
éclairement jusqu'à la base des 
caféiers. Or la rétention des 
fruits est meilleure sur les bran­
ches bien éclairées. 

Il n'est cependant pas exclu 
que des dispositifs plus homo­
gènes, se rapprochant du carré 
avec moindre espacement 
entre les lignes et plus d'espa­
cement entre les caféiers sur les 
lignes, donnent des résultats 
comparables avec une meil­
leure auto-couverture du sol. 
C'est ce que montre le tableau 
Il bis, où, les meilleures produc­
tions sont obtenues avec l'es­
pacement à 2,83 m x 2,83 m, 
et en quatre tiges multiples non 
écimées. 

En effet, à la station de l'IRCC 

à Boukoko • en République 
centrafricaine, un essai de den­
sités et dispositifs fut planté 
avec des caféiers issus de se­
mis. Les caféiers furent menés 
sur quatre tiges non écimées. 
Après un premier cycle de qua­
tre récoltes, il furent recépés. 
Des engrais furent apportés à 
partir du recépage et pendant 
le second cycle. Les sept récol­
tes ont donné les meilleures 
productions pour les dispositifs 
suivants (tableau Il bis) : 

- en carré à 1 25G pieds/ha 
(2,83m x 2,83 m), production 
2 535 kg/ha de café mar­
chand 

- en rectangle à 1 428 pieds/ha 
(4 m x 1,75 m), production 
2 431 kg/ha de café mar­
chand. 

Il est évident que dans les con­
ditions écologiques et cultura­
les de cet essai, la densité la 
plus économique est celle de 
1 250 plants/ha. Néanmoins, le 
dispositif en -rectangle pourrait 

Divo, Côte d'ivoire 

5° 17 

Boukoko, République 
cen~rafricaine 

17° 72 
5° 46 
50 m 

1 432 mm 
2 mois 
2 043 h 

34% 
1,13% 

6,74 meq % 
7,20 

3° 55 

1 745 mm 
2 à 3 mois 

1 990 h 
20 à 30% 

2,20% 
> 12 meq % 

6,80 



Tableau Il • ESSAIS D'ECARTEMENTS DES CAFEIERS ROBUSTA. STATION 
IRCC DE DIVO, CÔTE D'IVOIRE (SANS ENGRAIS). RECOLTES EN KG DE CAFÉ MARCHAND PAR HECTARE 

B3 - semis B4 - clones 
Ecartement (m) Densité/ ha hybrides 3 tiges 4 tiges 

3 X 1,25 2 666 3 tiges 968 - . 

3 X 1,50 2 222 3 tiges 1 029 1 918 1 881 

3 X 2 1 666 4 tiges 944 1 910 1 648 

3 X 2,50 1 333 4 tiges 879 1 596 1 664 

3·x 3 1 111 4 tiges 858 . . 

3 X 3,50 952 4 tiges 737 . . 

Coefficient de 

variation 16 récoltes : 9,2% 8 récoltes : 14, 7% 

Tableau Il bis · ESSAI D'ECARTEMENTS ET DE DISPOSITIFS DE PLANTATION AVEC LE CAFÉIER ROBUSTA 
(STATION IRCC - BOUKOKO) 

Récolte en kg café marchand/ha 

Densité/ha Ecartement (m) 
(Moyenne de 7 récoltes) 

Rectangle Carré 

1 111 4 X 2,25 2 085 
3 X 3 2 169 

1 250 4 X 2 2 285 
2,83 X 2,83 2 535 

1 428 4 X 1,75 2 431 
2,64 X 2,64 2 532 

1 666 4 X 1,50 2 261 
2,43 X 2,43 2 534 

Moyer:ines des dispositifs 2 266 2 443 

Coefficients de variation de l 'essai : 
19.2% pour le premier cycle de quatre récoltes, sans engrais ; 

7, 1 % pour le second cycle de trois récoltes, avec engrais. 

être préféré en vue de la mé­
canisation de certains travaux. 

l'écartement de 4 m entre les 
lignes laisse un vide entre les 
rangées de caféiers et favorise 
l'envahissement par les mau­
vaises herbes. Compte tenu 
des résultats des essais conduits 
dans les autres pays, un écar­
tement de 3,50 m entre les li­
gnes pourrait être préconisé. 

C'est pourquoi J. Deuss, qui fut 
responsable de cet essai à 
l'IRCC, Boukoko, recommande, 
compte tenu des conditions cli-

matiques trés favorables à la 
caféiculture en Afrique cen­
trale, les densités suivantes, 
modulées selon les conditions 
de sol et de pluviosité : 
- 1280 à 1470 caféiers par hec­
tare en culture familiale, selon 
un dispositif en triangle équi­
latéral ou en carré ; 

- l 428 à l 515 caféiers par hec­
tare, en grande plantation 
dans le cas de plantation en 
rectangle. Ce dispositif facilite 
la surveillance des travaux. Il 
correspond à un écartement 
variant de 3,50 m x 2 m à 
3,30 m X 2 m. 

Sur sol fertile, les écartements 

entre les caféiers seront plus lar­
ges que sur sol pauvre. 

Cependant, dans des condi­
tions écologiques comparables 
à celles de la Côte d'Ivoire, les 
écartements de : 
3 m x 1,70 m, soit l 961 caféiers 
par hectare, seront recomman­
dés. 
Sur des sols plus riches en bases 
échangeables et en matières 
organiques, il conviendrait de 
planter à: 
3 m x 2 m, soit l 666 caféiers 
par hectare. 

Ces recommandations sont 
confortées par les résultats d'un 
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essai planté dans l'Est du Ca­
meroun, où Bouharmont a ob­
tenu, pour onze récoltes, une 
courbe passant par un maxi­
mum de production pour 2 970 
caféiers/ha (rapports annuels 
de l'IRCC). 

L'augmentation des densités 
de plantation diminue la pro­
duction individuelle des ca­
féiers et les risques de "die­
back" ( dépérissement) dù ô la 

surproduction et ô l'épuisement 
des réserves en hydrates de 
carbone du bois fructifère. La 
diminution de production pro­
vient probablement d'un éla­
gage naturel des rameaux 
dans les plantations serrées. 

Dans les essais de Divo, la du­
rée des cycles de taille a été la 
même pour toutes les densités 
allant de 952 ô 2 222 caféiers 
par hectare. Pour les plus fortes 

densités comprises entre 2 666 
et 3 333 caféiers/ha, les tiges 
ont tendance ô filer et les ré­
colteurs les cassent lors de la 
quatrième campagne. Il con­
viendrait donc de raccourcir les 
cycles et de recéper après la 
quatrième récolte. Ceci dimi­
nue sans doute l'intérêt des plus 
hautes densités. 

lt MODt Dt PlANT-ATION 

Après le piquetage, on fait en 
général une trouaison de 40 x 
40 x 40 cm au cube. En ter­
rain de savane ou sur défriche­
ments anciens, il est possible de 
passer une sous-saleuse ô 70 

' cm de profondeur dans la 
future ligne de caféiers, L'utilisa­
tion d'une tarière mécanique 
ou portée sur tracteur convient 
également. Il faudra veiller ô 
casser les bords lissés par la 
tarière lors du rebouchage, qui 
doit se faire le jour après la trou­
aison. Ces travaux se feront au 
début des saisons des pluies. 

Si on fait une trouaison, les trous 
seront rebouchés avec la ter­
re de surface, le jour après leur 
ouverture, afin d'éviter les per­
tes en humus par exposition 
aux radiations solaires. 

Il n'est pas conseillé de mélan­
ger des engrais ô la terre du 
trou. Les essais d'enfouissement 
d'engrais minéraux ont toujours 
donné des résultats moins bons 
que les épandages en couron­
ne en surface. Par contre, des 
apports de fumier ou de com­
post bien décomposés peu­
vent être bénéfiques. 

Les plantations sont mainte­
nant toujours faites avec des 
plants en sacs en polyéthylène. 
Les plants doivent être triés ô 
la sortie de la pépinière. Il faut 
qu'ils soient vigoureux et bien 
développés avec au moins six 
ô huit paires de feuilles et, pour 
les boutures, deux ou trois éta­
ges de rameaux. L'habillage 
des plants (réduction des lim-
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bes foliaires) est déconseillé, 
car il retarde la reprise. 

Des plants plus développés, 
ayant séjourné plus longtemps 
en pépinière, peuvent être 
recépés ô 20 cm, dix jours 
avant la plantation. Ils seront 
transportés dans les sacs. Les 
bourgeons axillaires débourre­
ront en champ. 

Avant la plantation, il convient 
de faire un désherbage géné­
ral avec du paraquat ou une 
autre formulation d'herbicide 
total. 

Lors de la plantation, il est 
impératif d'enlever le sac, de 
tailler la partie tordue du pivot 
au fond du sac et de placer le 
collet au niveau du sol. 

On procède comme suit : 

- couper une rondelle de 3 cm 
d'épaisseur de la base du sac 
pour recéper le pivot et oter la 
partie tordue, 
- poser le plant avec le sac 
dans le trou pour s'assurer que 
le collet est au niveau du sol, 
- enlever le sac en matière 
plastique, 
- incliner le plant ô 30 ° sur la 
verticale pour favoriser l'appa~ 
rition des gourmands, qui don­
neront les tiges multiples. Les 
plants recépés ne sont pas 
inclinés, 
- tasser le sol autour de la mot­
te de terre, 
- épandre l'engrais autour du 
plant sur une couronne de 2 â 
30cm, 
- ombrager le plant avec un 
morceau de feuille de palmier 

ou avec des branchages 
feuillus. 

La plantation inclinée aide à la 
formation des tiges multiples 
en région équatoriale chaude, 
mais est peu efficace en zone 
tropicale à saison fraîche 
(Madagascar). En zone d'alti­
tude ou de latitude supérieure 
ô 70 °, il faut préférer la plan­
tation normale droite, suivie 
d'une arcure ô l'horizontale. 

L'arcure se fait après la reprise 
des plants et au début de la 
période humide et chaude, car 
en saison froide,"les plants ar­
qués ne donnent qu'une seule 
tige (79) (figure 6 ). 

L'ombrage provisoire à la plan­
tation limite l'évapotranspira­
tion des plants. Il peut être en­
levé après deux à trois semai­
nes. Par contre, en région sub­
tropicale, un ombrage latéral 
de haies de Flemingia, de Cro­
talaria ou autre légumineuse 
tous les six mètres, maintenu à 
2,50 m de hauteur pendant 
deux ou trois ans, améliore la 
précocité de l'entrée en pro­
duction (voir le paragraphe : 
Ombrage,). 

L'époque la plus favorable 
pour la plantation est le début 
de la saison des pluies, pour 
que les jeunes plants profitent 
des longs mois pluvieux pour 
installer leurs racines, avant 
d'aborder la saison sèche sui­
vante. 

Dans certains cas, en particu­
lier lorsque les plantations sont 
loin des pistes, les planteurs 



préféreront transporter les 
caféiers à racines nues. Ceci 
doit être prévu dés la pépi­
niére. car le repiquage des 
boutures sera fait dans des pla­
tes-bandes profondément dé­
foncées et labourées, à un 
écartement de 25 cm x 25cm. 
Pour le transport, les plants 
seront soigneusement arra­
chés avec le maximum de ra­
dicelles. Les racines seront pra­
linées avec une boue argileu­
se claire et enveloppées dans 
des Graminées. Il est inutile de 
couper ou de raccourcir · les 
feuilles. Par contre, il convient de 
sectionner le pivot à 15-20 cm 
pour qu'il soit rigide et non 

Figure 6 : TAILLE DE FORMATION 

Plantation inclinée 

tordu lors de la mise en place 
en champ (20). 
Le jour de la plantation, on peut 

Plantation droite et arcure 

apporter une légére fumure 
minérale en surface en cou­
ronne autour des caféiers. 
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ltS CUl TURtS VIVRltRtS ASSOClttS 

Afin de valoriser au maximum 
le travail d'installation et 
d'entretien des plantations, il est 
possible de faire des cultures 
intercalaires les deux premières 
années suivant la plantation, 
ainsi qu'au cours du recépage. 
Il est évident que ces cultures 
ne doivent pas compromettre 
l'avenir des caféiers, source de 
revenus les plus durables pour 
les planteurs. 

Pour le petit planteur, les avan­
tages sont multiples : 

- assurance d'une production 
alimentaire, 

- économie de travail, puisqu'il 
ne doit pas défricher un ter­
rain pour les plantes vivrières, 

- rentabilisation rapide du défri­
chement, 

- meilleur entretien des caféiers. 
qui bénéficient des soins 
apportés aux plantes vivrières. 

Les études de l'IRCC ont abouti 
aux recommandations suivan­
tes: 
- ne cultiver qu'une bande de 

terrain de l m à 1,20 m de lar­
geur entre les caféiers, en lais­
sant donc un espace de 
0,90m à l m autour des ca­
féiers, 

- ne cultiver que des plantes à 
port peu élevé pour ne pas 
ombrager les caféiers : riz, ara­
chides, soja, haricots, ... 

Le maïs convient après défri­
chement forestier, mais diminue 
les productions des caféiers 
dans le cas de replantation ou 
sur des sols de savane. De bons 
résultats ont été obtenus avec 
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l'igname, peut-être à cause du 
nettoyage et du binage des 
champs en début de saison 
sèche, lors du cassage des but­
tes et de la récolte des tuber­
cules. 

De bonnes productions ont été 
obtenues avec les rotations : 
riz-arachide en année de plan­
tation, riz en première saison de 
l'année suivante; 
ou ignames en année de plan­
tation, riz en première saison de 
l'année suivante. 
Les dispositifs de plantation doi­
vent être optimaux pour les 

caféiers. On adaptera le nom­
bre de lignes de plantes vivriè­
res intercalaires à ce dispositif. 
Pour des intervalles de 3 m 
entre les caféiers, on a étudié : 
- riz : cinq lignes à 0,30 m sur 
070 m ou six lignes à 0,22 m 
sur 0,15 m, laissant 0,90 m 
entre riz et caféiers, 

- arachides : cinq lignes à 
0,30 m, sur 0,30 m, laissant 
0,90 m entre arachides et 
caféiers, 

-ignames: deux rangées de 
buttes à l m sur l m, laissant lm 
entre ignames et caféiers. 

Avec apports d'engrais aux cul­
tures vivrières, il a été obtenu 
dans divers essais 550 à 1100 
kg/ha de riz (paddy), 800 à 
1000 kg/ha d'arachides en 
coques et 7 000 à 10 000 
kg/ha d'ignames. Il s'agit 
d'hectare de plantation avec 
les caféiers. La culture de 
l'igname valorise bien le travail 
du planteur, tandis que l'ara­
chide et le riz sont moins rému­
nérateurs. Mais ces récoltes 
permettent de nourrir trois à 
cinq personnes pendant un an. 

lA COUVtRTURt DU SOl 
La couverture du sol peut se 
concevoir avec du film en 
matière plastique, du paillis ou 
des plantes de couverture. 

Le film en matière plastique est 
une bande de matière plasti­
que noire de 1,20 m de largeur 
et de 5/100 de mm d'épais­
seur. Il est disposé dans la ligne 
des caféiers. Ceux-ci sont plan­
tés au milieu de la bande dans 
des trous (fentes en croix). La 
succession des travaux de 
plantation devient : 
- défrichement, piquetage, 
- trouaison et rebouchage des 
trous, 

- avant la plantation : désher­
bage, épandage de la 
fumure minérale en la mélan­
geant à la terre de surface, 
pose du film en matière plas­
tique et trouaison de celui-ci. 

Il faut noter que les derniers 
essais ont montré qu'il y avait 
avantage à poser le film en 
matière plastique en fin de sai­
son des pluies, environ six mois 
après la plantation, lorsque 
l'eau s'est accumulée dans le 
sol. Dans ces conditions, on 
déroule deux bandes de film 
en matière plastique larges de 
60 cm de chaque côté des 
lignes de caféiers. 
Les avantages du film en ma­
tière plastique sont : 
- meilleure économie en eau, 
d'où prolongation de la durée 
de croissance des jeunes 
plants en début de saison 
sèche, 

- entretien réduit, moins de con-
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currence des mauvaises her­
bes près des caféiers pour les 
éléments minéraux et pour 
l'eau, 

- réduction de la mortalité au 
cours de la première saison 
sèche, 

- gain de production dû au plus 
grand nombre de plants pré­
sents et à leur plus grand dé­
veloppement. 

Ainsi, dans une parcelle instal­
lée en zone marginale à lon­
gue saison sèche avec un défi­
cit hydrique cumulé supérieur à 
400 mm en quatre mois, la 
mortalité fut réduite de 34 % 
sans film en matière plastique 
à 70% avec film au cours de la 
première année. Ailleurs, chez 
des caféiers Arabusta, en pre­
mière récolte, à deux ans et 
demi, on a enregistré un gain 
significatif de 35% correspon­
dant à 570 kg/ha de café 
marchand (tableau Ill). La plan­
tation a eu lieu en 1974 et l'ef­
fet bénéfique du film en matiè­
re platisque a persisté jusqu'à la 
troisième récolte en 1978, mal­
gré que le film ait été déchiré 
et arraché en 1976. 

En Côte d'Ivoire, le coût du film 
en matière plastique était en 
1984, de 22 FF le kilogramme. Il 
faut environ 150 kg de film par 
hectare et vingt journées de 
travail pour la pose. Le coût 
total par hectare est : 
3 300 FF + 400 FF = 3 700 FF 

Le kilogramme de café est 
actuellement payé 8 FF aux 
planteurs. Il suffit donc de 462kg 

de café marchand pour rem­
bourser les frais supplémentai­
res. Aux bénéfices, il faut ajou­
ter l'économie de la main­
d' œuvre d'entretien, des tra­
vaux de regarnissage et du 
coût des plants de remplace­
ment. 

Le paillis accroît également les 
productions, sauf dans les 
régions très pluvieuses. Sur la 
côte Est de Madagascar, qui 
reçoit plus de 2 000 mm 
d'eau par an sans saison sèche, 
le paillis cause la baisse des 
rendements. Le sol est proba­
blement asphyxié. Par contre, 
en régions à faible pluviosité ou 
à pluies mal distribuées, le pail­
lis est un important facteur 
d'augmentation des récoltes. 
Mais, malgré ces augmenta­
tions, le paillis n'est pas rentable. 
Le coût de sa culture, des fumu­
res dont il a besoin pour ne pas 
épuiser le sol, de la fauche, du 
transport et de l'épandage 
n'est pas compensé par la pro­
duction des caféiers. Il faut y 
ajouter l'immobilisation de ter­
rains équivalents à au moins la 
moitié des surfaces cultivées en 
caféiers (21). 

Les plantes de couverture pro­
tègent le sol et préservent sa 
matière organique. De nom­
breuses légumineuses sont uti­
lisées, parce qu'elles apportent 
également de l'azote, si les 
nodosités à Rhizobium se déve­
loppent. 

Au Cameroun et en Républi­
que centrafricaine, l'installation 



d'une plante de couverture 
adéquate constitue une prati­
que culturale immédiatement 
ou très vite rentable. Le Mimosa 
invisa var. inermis et le Flemin­
gia congesta ont tous deux des 
quaiités intéressantes (2122). En 
Côte d 'Ivoire, les essais ne per­
mettaient pas de conclure à 
une amélioration des produc­
tions des caféiers, lorsqu'on y in­
troduisait des plantes de cou­
vertur~. Cette réponse négati­
ve est attribuée à une écono­
mie en eau plus marginale en 
Côte d'Ivoire; les saisons sèches 
y sont plus sévères et les pluies 

moins abondantes que dans 
les deux autres pays de caféi­
culture (voir tableau Ill). 

A Madagascar, où les pluies 
sont très abondantes, et au 
Togo, où elles sont souvent défi­
citaires, les haies de Flemingia 
ont un effet favorable, non tant 
à cause de l'économie en eau 
de la plantation, mais surtout 
par suite de la protection des 
caféiers contre les vents froids 
venant du pôle Sud à Mada­
gascar et contre les vents des­
séchants, harmattan, venant 
du Sahara au Togo. li s'agit d'un 

effet brise-vent. 

En plantation, on a également 
utilisé du Pueraria javanica, 
Vigna o/igosperma, Desmo­
dium divers, Stylosanthes graci­
lis, lndigofera, Crota/aria, Cas­
sio, ... Il faut préférer les espèces 
bien adaptées à la région et 
portant des nodosités actives 
sur les racines. 

En saison sèche, ces plantes ris­
quent de propager les incen­
dies. 

Tableau Ill : PREMIERES RECOLTES DANS L'ESSAI DE PLANTATION SOUS FILM EN MATIERE PLASTIQUE NOIRE 
DE 1,20 M DE LARGEUR (IRCC · ABENGOUROU, COTE D'IVOIRE). ESSAI PLANTE EN 1974 AVEC UN MELANGE 

CLONAL D'ARABUSTA. RECOLTES EN KG DE CAFE MARCHAND PAR HECTARE 

1976 1977 1978 Cumul 0/o 

Témoin, couvert naturel 1 650 b 284 b 1 918 3 852 b -

Couverture de Flemingia 808 C 565 a 1 934 3 307 b 85,8 
Film matière plastique 2 220 a 438 ab 2 551 5 209 a 135,2 
Film mat. plast. + Flemingia 1 084 C 645 a 1 875 3 604 b 93,6 
Signification O,Q1 0,05 N.S. 0,05 
Coefficient de variation (%) 16 22 33 19 

l'tNTRtîltN Dt~ PlANTATION~ 
La main-d'oeuvre agricole 
devient assez rare et son coût 
augmente, il est donc nécessai­
re de l'économiser en mécani­
sant les travaux d'entretien ou 
en utilisant des herbicides. 

La mécanisation n'est possible 
que sur des champs dépcurvus 
de souches et de bois. Le fau­
chage avec gyrobroyeur ne 
convient pas parce qu'il favo­
rise le développement des 
Graminées. De meilleurs résul­
tats ont été obtenus avec les 
fraises à étriers et à rotation 
lente mises au point au Kenya. 
Ces engins font un sarclage en 
ne retournant que la surface du 
champ sur une profondeur de 
deux à trois centimètres. La 
rotation lente évite la projection 
de la terre sur la tôle de protec­
tion et la destruction de sa 
structure. Les pulvériseurs à dis-

ques sont parfois utilisés. Ils fa­
vorisent également les Grami­
nées en les bouturant. Il con­
viendrait d'alterner leur utilisa­
tion avec des passages d'her­
bicides. 

De nombreuses molécules her­
bicides ont été mises à l'épreu­
ve, parmi lesquelles le para­
quat, l'aminotriazole, le mélan­
ge 2,4-D + dalapon et le gly­
phosate, qui contrôlent bien les 
adventices sans nuire à la pro­
ductivité des caféiers. Le para­
quat est peu coûteux et donne 
la meilleure rentabilité. Il détruit 
toutes les adventices nuisibles 
sauf quelques plantes volubiles: 
Centrosema, /pomoea, qu'on 
peut détruire par traitement 
ponctuel avec du 2,4-D. L'ami­
notriazole combiné avec du 
thyocyanate d'ammonium et 
de la simazine a un effet plus 

long que le paraquat, ce qui le 
rend très compétitif du point de 
vue économique (23). Le gly­
phosate est excellent, mais très 
onéreux. 

Les doses d 'emploi par hectare 
sont : 
- paraquat : 1,5 1 de produit 

commercial à 200 g/1 dans 
'300 1 d'eau ; 
- combinaison aminotriazole + 
thyocyanate + simazine : 4 1 
de produit commercial dans 
300 1 d'eau (200 g/1 + 180 
g/1 + 200 g/1). 

- glyphosate : 2 à 4 1 de produit 
commercial à 360 g/1 dans 
3001 d'eau. L'addition de 10 
kg de sulfate d'ammoniaque 
dans les 300 1 d 'eau, permet 
de réduire de moitié la dose 
de glyphosate (23 bis). 

- 2A-D en traitement ponctuel : 
75 g d 'équivalent acide dans 
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10 1 d'eau. 

L'addition de diuron au para­
quat ou au glyphosate n'a pas 
prolongé l'effet de ces herbici­
des. 

t.'utilisation régulière d'herbici-

des affaiblit la population des 
mauvaises herbes. Il en résulte 
une réduction du nombre de 
passages par an. 
Des essais d'application à bas 
volume ont été rapportés (24). 
La micronisation des gouttelet-

tes de bouillie contenant du 
glyphosate est difficile à diriger 
et provoque des toxicités de 
contact sur les caféiers. Il en va 
de même avec le gramoxone. 

. l'OMBRAGt tî ltS BRISt-VtNT 
L'ombrage 

Dans son milieu d'origine le 
caféier Robusta vit dans les 
sous-bois. L'ombrage plus ou 
moins dense de la forêt freine 
sa floraison et sa fructification, 
car il n'est pas vraiment une 
plante d'ombre. Il serait plutôt . 
hemi-héliophile, susceptible de 
profiter des premières et des 
dernières lueurs du soleil. pour 
sa photosynthèse, ainsi que des 
journées nuageuses. Mais lors­
que les rayons du soleil dardent, 
aux heures méridiennes, il arrête 
ou ralentit très fort son activité 
de photosynthèse en fermant 
ses stomates. 

Alnsi donc, une trop forte 
lumière ralentit la photo­
synthèse des caféiers. mais une 
trop faible lumière la diminue. 
également. li s'agit dès lors d'un 
problème d'équilibre. Vaut-il 
mieux cultiver le caféier sans 
ombrage au risque de le faire 
surproduire, de l'épuiser et 
d'épuiser le sol ou sous ombra­
ge en le maintenant constam­
ment en dessous de l'optimum 
photosynthétique et de I' opti­
mum de production ? (25). 

Une réponse vient d'un essai 
combiné de densités d'ombra­
ge et d'engrais minéraux planté 
en 1962 à la station de recher­
ches agronomiques de l'IRCC à 
Madagascar. Cette station se 
trouve à proximité de l'océan 
Indien par 18 ° de latitude sud. 
Après treize années de récoltes, 
il était possible de conclure : 
- que l'ombrage entraîne une 
perte de production : 
de 9% sous ombrage léger 
(20 Albizzia stipulata par hec­
tare), 
de 25% sous ombrage moyen 
(50 Albizzia stipulata par hec-

. tare), 
de 34% sous ombrage dense 
(105 Albizzia stipulata . par 
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hectare), 
-qu'il est indispensable d'ap­
porter des engrais en 
l'absence d'ombrage pour 
maintenir la fertilité du sol et la 
production des caféiers, 

-que l'ombrage diminue les 
réponses aux engrais. 

Il paraît donc évident que les 
caféiers produisent mieux en 
pleine lumière. Cependant 
l'activité photosynthétiqUe 
accrue doit être soutenue par 
des apports fertilisants. En vul­
garisation, s'il n'est pas possible · 
d'acquérir des engrais, il vaut 
mieux planter un ombrage lé­
ger. 
Un effet secondaire. non 
négligeable, de l'arbre d' om­
brage est l'enrichissement du 
sol en matières organiques par 
les feuilles mortes et les bran­
chettes. De plus. avec des légu­
mineuses, on bénéficie de leur 
faculté de fixer l'azote de l'air 
par les nodosités racinaires. Le 
gain en matières azotées peut 
s'élever à plus de 40 kg 
d'azote par hectare (25,26 ). 

Dans des conditions climati­
. ques particulières de froid ou 
de vent, l'ombrage peut deve­
nir utile. Il a alors une action de 
régulateur de la température 
ou de brise-vent. 
Enfin, il convient de noter que 
l'ombrage des jeunes planta­
tions améliore le début de leur 
développement dans les 
régions à saison fraîche où les 
températures minimales· 
moyennes descendent en des­
sous de 16 °. A Madagascar 
(18 ° latitude sud), des haies 
mixtes de Crotalaria anagyroi­
des et de Flemingia congesta 
semées à six métres, toutes les 
deux lignes de caféiers. influen­
cent très favorablement la pre­
mière récolte. En effet celle-ci 

donna ( en kg de café mar­
chand par hectare) : 
- sans ombrage, sans engrais : 
108 kg, avec engrais : 214 kg, 

- avec ombrage, sans engrais : 
214 kg, avec engrais : 288 kg. 

L'ombrage provisoire donne 
des accroissements de 98 % 
sans engrais et de 167% avec 
engrais. Les plants sont plus 
vigoureux. La rentabilité de cet­
te technique est très satisfaisan~ 
te. 

Les brise-vent 

Le caféier supporte mal les 
vents persistants et soutenus, Il 
a besoin d'être protégé par des 
brise-vent. Il en va de même en 
régions à saison froide ou à sai­
son sèche avec vents secs 
(harmattan). 

L'ombrage n'est pas un bon 
système de protection contre la 
sécheresse, car la plupart des 
arbres d'ombrage puisent l'eau 
dans le sol pour résister à la sé­
cheresse et ensuite perdent 
leurs feuilles quand le déficit · 
hydrique devient critique. Ils 
concurrencent donc les 
caféiers pour l'eau et ne limi­
tent pas leur évapotranspira­
tion puisqu'ils ne les ombragent 
plus. 

Pour lutter contre la sécheresse, 
les brise-vent sont plus effica­
ces parce qu'ils freinent la cir­
culation de l'air et diminuent 
son pouvoir évaporant. Les dis­
positifs de plantation dépen­
dent de l'intensité et de la 
direction des vents dominants. 
On choisira les essences les 
mieux adaptées à la région et 
les plus susceptibles d'apporter 
un revenu à l'exploitant. 



La taille est une opération 
essentielle si l'on veut obtenir 
de bonnes récoltes. Elle a pour 
but la production maximale de 
bois fructifère et la suppression 
du bois improductif (gour­
mands). L'absence de taille est 
responsable de la médiocrité 
des rendements qui plafonnent 
à 300 ou 350 kg/ha de café 
marchand. Une parcelle de dé­
monstration plantée en 1969 à 
Divo (Côte d'Ivoire) met en évi­
dence l'effet favorable de la 
taille quinquennale (tiges mul­
tiples non écimées). Dans cette 
parcelle, les productions cumu­
lées, en kg/ha de café mar­
chand, ont été les suivantes : 

Taille quinquennale 

Croissance libre 

lA TAlllt 
pas encore prolifération exces­
sive de gourmands. Mais dès 
que les troncs s'écartent et 
fléchissent, de multiples gour­
mands apparaissent et crois­
sent au déttiment de la pro­
duction générative. 
Deux systèmes de taille con­
viennent aux caféiers Robusta: 
la tige multiple sans écimage 
et la tige unique ou double 
avec écimage. 

La tige multiple sans êcl· 
mage 

La tige multiple sans écimage 
est la méthode généralement 
conseillée et vulgarisée en Afri­
que pour les clones haut pro-

premier cycle 
1972 à 1976 

Pertes dues à l'absence de taille 

8 506 

5 099 

3 407 

40,0% 

Dans le jeune âge, la crois­
sance libre donne des récoltes 
acceptables parce qu'il n'y a 

soit 

ducteurs. Le renouvellement du 
bois fructifère se fait verticale­
ment, puisque la croissance de 

Figure 7 : TAILLE QUINQUENNALE 

Nl : Pëpinière 

N2 : Plantation 

N2 
Arc ure (3 rejets) 

N3 
l •• floràison 

A B 

A 8 
N4 

l •• récolte 

NS 
2• récolte 

C 

la tige est continue. La tige pro­
duit un à deux étages de bran­
ches primaires par mois. 
Les branches portent des 
nœuds fructifères à partir du 
sixième mois (plus tôt avec 
engrais) et produisent pendant 
trente mois. A cet çjge leur 
croissance en longueur est 
nulle. Elles meurent chez cer­
tains clones. Chez d'autres, elles 
émettent des branches secon­
daires et des branches tertiai­
res qui portent des fruits. 

Formation. Les tiges multiples 
sont obtenues soit en plantant 
incliné à 30° sur la verticale 
dans les régions chaudes, soit 

deuxième cycle 
1977 à 1980 

4 278 

l 565 

2 713 

63,4% 

en plantanf droit et en cour­
bant les caféiers dès leur repri­
se et à l'entrée de la saison 

C 

N6 
3• récolte 

C 

N9 - 6• récolte sur 

N7 
4• récolte 

NB - S• récolte 
recépage de 2 troncs 

__ __. __ tire-sève. ___ __..._ __ _ 

recépage. l•• floraison 
sur nouveaux rejets 

NlO - 1•• récolte 
du nouveau cycle 
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chaude et pluvieuse (figure 6). 
Le plant incliné qui n'a pas 
donné suffisamment de rejets 
sera arqué trois ou quatre mois 
après plantation. L'arcure est 
faite à l'horizontale au début 
des pluies ou au début de la 
saison chaude, car une arcure 
faite en saison sèche ou en sai­
son froide ne donne générale­
ment qu'un seul rejet. 
Quelle que soit la méthode, on 
conserve trois troncs si la den­
sité de la plantation est de l 96 7 
pieds/ha. Avec moins de 7 600 
pieds/ha, on conserve quatre 
troncs. Sur les plants inclinés, on 
garde la tige mère plus deux 
(ou trois) rejets. Sur les plants 
arqués, on choisit trois ( ou qua­
tre) rejets situés près de la base 
du plant et on coupe la tige 
mère. En effet, celle-ci est affai­
blie à cause de l'arcure et se 
développe moins bien que les 
rejets verticaux. 
Il n'est pas utile de placer des 
écarteurs entre les troncs. Cette 
pratique est onéreuse et n'aug­
mente pas les productions (27). 

Entretien. La taille d'entretien 
consiste en êgourmandages 
réguliers, tous les deux mois : 
arrachage des gourmands 
verts à la main, sauf à la base 
des troncs où ils sont coupés au 
sécateur pour conserver les 
bourgeons dormants qui don­
oent les nouvelles tiges au 
moment de la régénération. 

Régénération. (figure 7), Après 
quelques années de produc­
tion, la croissance des sommets 
végétatifs ralentit et la produc­
tion de nouveau bois fructifère 
diminue. Il en résulte une dimi­
nution des récoltes. 
Corrélativement, les troncs sont 
trop élevés et deviennent diffi 
ciles à récolter. En bonnes con­
ditions de culture, climat 
humide et chaud, les tiges 
atteignent 2,50 m à 3 m à la fin 
de la cinquième récolte. Etant 
donné leur hauteur, les récol­
teurs cassent beaucoup de ti­
ges et il convient de régénérer 
la caféière. 

Le recépage est fait immédia­
tement après la récolte, à la 
scie à main ou à moteur, le plus 
souvent à la machette. Toutes 
les tiges sont coupées en biais 
à 30 cm de hauteur, sauf une, 
qui est gardée comme tire­
sève ; le choix se porte sur une 
tige ayant beaucoup de bois 
fructifère et bien écartée du 
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pied du caféier pour ne pas 
ombrager les nouveaux rejets 
qui apparaitront (27). 

Deux mois après le recépage, 
on trie les gourmands apparus 
sur les souches. On en garde 
cinq ou six bien répartis autour 
du pied et insérés bas sur la 
souche. Les autres sont coupés. 
Deux mois plus tard, on réduit à 
trois ou quatre le nombre de 
tiges. Ensuite, il faut continuer les 
tours d'égourmandages d'en­
tretien. 

Le tire-sève est enlevé un an 
plus tard, après récolte. L'année 
suivante les nouveaux rejets 
entrent en production, si les 
caféiers se trouvent dans un cli­
mat équatorial chaud et 
humide. En région subtropicale, 
à saison froide, en zones d'alti­
tude ou en zones plus sèches, 
la croissance des caféiers est 
plus lente et subit un arrêt, les 
nouveaux rejets ne produisent 
bien qu'à deux ans. Il y a donc 
une année de petite récolte. 
Cependant, étant donné la 
croissance plus lente des troncs, 
il est possible de prolonger leur 
cycle de production et de ne 
recéper que toutes les six ou 
même sept années. 

Néanmoins, il y aura toujours 
une année de faible produc­
tion. C'est pourquoi, il pourrait 
être préférable d'adopter la 
taille en tiges écimées dans ces 
régions. 
Les tiges écimées peuvent 
également convenir en région 
chaude avec des clones 
adaptés à ce système de taille: 
clones donnant beaucoup de 
bois secondaire et tertiaire. 

La tige unique ou double 
avec écimage (figure 8) 

L'écimage a pour but d'arrêter 
la croissance en hauteur et de 
favoriser la croissance en lar­
geur. Dans ce cas, le renouvel­
lement du bois fructifère se fait 
horizontalement. Sur les bran­
ches primaires apparaissent 
des branches secondaires, ter­
tiaires, ... 

Formation. Les caféiers sont 
plantés droits ou légèrement 
inclinés pour favoriser l'appari­
tion et le développement d'un 
gourmand. Il semble, en effet, 
que chez certains clones, deux 
tiges écimées produisent mieux 
qu'une seule tige. De plus, en 
cas d'accident ou d'attaque 

de borer sur une des tiges, le 
caféier n'est pas perdu. Lorsque 
les troncs atteignent 7,75 m, on 
les étête en les rabattant à 7,70 
m. 
Entretien. Il suffit d'enlever régu­
lièrement les gourmands et · 
d'empêcher la formation de 
nouvelles têtes. Aucune taille 
n'est faite sur les branches ho­
rizontales. Le caféier allonge ses 
rameaux qui plient naturelle­
ment sous le poids des fruits. 
Cette flexion provoque la crois­
sance de branches secondai­
res à port légèrement remon­
tant qui fructifieront et fléchi­
ront à leur tour. Les branches 

Figure 8: 

TAILLE EN TIGE ÉCIMÉE 

tombantes pourraient être sup­
primées, mais cela ne parait 
pas indispensable comme le 
montre le tableau IV 
La production des parapluies 
ne diminue pas, sauf en 7984 à 
cause de la sécheresse excep­
tionnelle de 7983. 

Régénération. On pourrait envi­
sager d'êclaicir les branches 
secondaires tous les deux ou 
trois ans, mais en réalité aucune 
taille n'est nécessaire pendant 
trente ans (28). 

Choix d'une technique 

Coste (7) écrit en 7955 : "La dis­
cussion ouverte depuis au 
moins une trentaine d'années, 
sur les avantages et les incon­
vénients de l'une ou de l'autre 
technique de taille : unicaulie 
ou multicaulie, n'est pas close". 
Il semble que trente années de 
plus se soient écoulées sans 
réponse claire à ce problème. 

Nombreux sont les planteurs qui 
refusent de recéper leurs 
caféiers, même s'ils reçoivent 



des primes. De plus, après recé­
page, le choix et la taille des 
gourmands doivent être faits 
régulièrement, avant que les re­
jets ne filent. Des rejets filés don­
nent des tiges grêles qui verse­
ront, car incapables de porter 
le poids des fruits. Dans ces 
conditions, les rendements sont 
très faibles et les planteurs se 
détou~nent des techniques pro­
posées. 

Le recépage et le choix correct 
des gourmands sont difficiles à 
vulgariser et il convient d' exa­
miner si l'écimage, technique 
plus simple, donne d'aussi bons 
résultats. 

Les essais faits à Yangambi 
(Zaïre) par l'INEAC de 1937 à 
1946 et ceux de l'IRA-IRCC au 
Cameroun enregistrés pendant 
treize années montrent qu'on 
obtient une meilleure récolte 
en tiges uniques écimées pour 
les plants issus de semis. A Yan­
gambi, le supplément de récol­
te était de 17%, au Cameroun, 
il était de 35% (accroissement 
statistiquement significatif), 
(7,29), 

Les clones d'élite ont été sélec­
tionnés pour leur production en 
tiges multiples non écimées. En 

conséquence, ils produisent 
généralement moins bien sur ti­
ges écimées. Ce n'est cepen­
dant pas le cas du clone 126 en 
Côte d'Ivoire qui est bon pro­
ducteur quelle que soit la 
méthode de taille choisie 
(tableau IV). Il semblerait que 
ceci soit lié à son aptitude à 
produire beaucoup de bois 
secondaire et tertiaire. Au Ca­
meroun, Bouharmont (29) note 
que dans un essai de compa­
raison des deux systèmes de 
taille avec huit clones, il y en a 
trois qui produisent mieux en 
unicaulie, trois qui ont des récol­
tes équivalentes et deux qui 
sont plus productifs en multi­
caulie. 

Il est évident qu'il existe une 
forte interaction clone-système 
de taille. Il convient donc de 
revoir la sélection en fonction 
de la tige écimée. 
Un nouveau système cultural 
pourrait être proposé aux plan­
teurs : deux tiges écimées à 
1,70 m, formation d'un para­
pluie, aucune taille de bois fruc­
tifère, uniquement écimage sur 
bois vert et égourmandages 
périodiques. Les caféiers 
ombrageront le sol, la crois­
sance des mauvaises herbes 

serait faible ou · nulle, ce qui 
diminuerait la fréquence des 
travaux d'entretien. La disposi­
tion spatiale et les écartements 
devront être adaptés au systè­
me. 

La mécanisation de la récolte 
serait sans doute moins diffici­
le. 

Enfin, en régions subtropicales 
ou en zones de moyenne alti­
tude, ce système conviendrait 
probablement mieux que le re­
cépage tous les six ou sept ans. 

Tableau IV: ESSAI DE MODE DE TAILLE SUR CAFEIERS ROBUSTA (IRCC, DIVO, COTE D'IVOIRE) PLANTATION 1973. 
RECOLTES EN KG DE CAFE MARCHAND PAR HECTARE 

RECOLTES ANNUELLES (6 clones) RECOLTES CUMULEES (clone 126) 

ANNEES 
Une tige - Deux tiges Tiges mult. 
écimée écimées non écimées 

1975 232 221 284 
1976 600 792 1 305 
1977 1 039 924 2 131 
1978 1 098 1 371 1 840 
1979 1 085 921 1 147 
1980 1 507 1 323 349 TS 
1981 1 275 1 598 1 420 
1982 2 050 1 934 3 257 
1983 1 534 1 760 1 935 
1984 513 433 890 
1985 2 522 2 760 796 TS 
1986 1 267 1 411 947 

TOTAUX 14 722 15 448 16 301 

T.S. = Tire sève après recépage en fin de récolte 1979 et 1984 
7984 : récolte faible à cause de la sécheresse en 1983 

Une tige 
écimée 

215 

999 
2 594 

4 179 

4 958 
7 754 

9 537 

13 162 

15 423 

15 910 
19 219 

-

1985 : recépage des tiges multiples qui atténue l'écart entre les deux modes de taille. 

Deux tiges Tiges mult. 
écimées non écimées 

223 238 

988 1 442 

2 459 2 800 
4 640 5 257 

5 059 5 551 
7 452 6 056 TS 
9 362 6 947 

13 086 12 291 

14 911 14 119 

15 399 14 624 
19 123 16 105 

- -
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Le caféier est une plante humi­
cole à enracinement superfi­
ciel. L'importance de la matière 
organique des sols est donc 
évidente. Mais il ~st très difficile 
et très coûteux d'enrichir les sols 
tropicaux en humus. Le paillis, 
les plantes de couverture et 
l'ombrage apportent de la 
matière organique, mais ils pré­
sentent parfois des inconvé­
nients (voir paragraphes "Cou­
verture du sol" et "Ombrage et 
brise-vent"). Le fumier ou le 
compost, enfouis dans les trous 
de plantation, stimulent la crois­
sance des jeunes plantations. 
Sur cafêiers adultes peu de 
résultats positifs ont été enregis­
trés, si ce n'est sur des sols éro­
dés ou sur des sols déficients en. 
matière organique. 

En conclusion, la conservation 
d'un taux suffisant de matières· 
organiques dans le sol doit être 
une des préoccupations domi-· 
nantes de l'exploitant, surtout 
au moment du défrichement. 
"Toute la fertilité de la terre et 
partant, sa productivité, repo­
sent sur l'entretien des réserves 
humiques" (Coste, 7). 

lA ~tRTlllSATION 

Les engrais minéraux n'influen­
cent pas les taux d'humus dans 
le sol, sauf peut-être la chaux ; 
épandue à fortes doses, elle sti­
mule le processus de dégrada­
tion de la matière organique. 

De nombreux essais de fertilisa­
tion minérale concernant les 
caféiers Robusta sont rapportés 
dans la littérature. Ils sont géné­
ralement contrôlés par l'analy­
se du sol, l'ar1alyse des feuilles 
et l'analyse des récoltes (8,30 
à 40). 

La fertilisation minérale donne 
des résultats économiques qui 
varient suivant les types de sols, 
les conditions climatiques et le 
matériel végétal. Une pluviosité 
déficitaire, inférieure à 
1000mm, ou mal répartie, di­
minue l'absorption des élé­
ments minéraux, à cause d'une 
mise en solution et d'une mobi­
lisation médiocres. 

En conditions écologiques fa­
vorables, les caféiers sélection­
nès, ayant une productivité éle­
vée déterminée génétique­
ment, répondent positivement 
aux engrais. Cette réponse 
varie d'intensité suivant les clo-

nes (31,41). Ceux-ci réagissent 
aux apports d'engrais par une 
augmentation significative du 
nombre de nœuds fructifères, 
conséquence de l'accroisse­
ment du nombre d'étages sur 
le tronc, du nombre de bran­
ches et du nombre de nœuds 
sur les rameaux plagiotropes 
( 42). Le nombre de fleurs et la 
nouaison sont également 
accrus par les engrais azotés et 
phosphatés ( 43). 

L'ensemble des travaux de ces 
dernières années permet les 
conclusions suivantes : 
- l'analyse foliaire est un outil de 
recherche qui éclaire certains 
phénomènes, mais qui ne per­
met pas de définir les besoins 
de la plante, et encore moins 
de préciser des doses renta­
bles d'éléments minéraux, 

- l'analyse chimique du sol est 
un moyen d'investigation plus 
prometteur : 
• sur des sols peu à moyen­

nement désaturés, les 
caféiers ne répondent qu'à 
l'azote et après un certain 
nombre d'années de cul­
ture à l'azote et au phos-

Tableau V: RECOLTES EN KG DE CAFE MARCHAND PAR HECTARE ET PAR AN (CAFEIER ROBUSTA) 

Sans Avec 
engrais engrais Durée des observations 

Côte d'Ivoire 

Abengourou (J 13) 2 487 2 906 1971 à 1980 = 10 ans 
Bingervile 1 -542 2 128 1971 à 1978 = 8 ans 
Divo (G4) 1 832 2 170 1975 à 1980 = 6 ans 
San Pedro (C2) 1 896 2 133 1974 à 1980 = 7 ans 
Zagné (M2) 1 330 2 759 1974 à 1980 = 7 ans 
Zagné (M3) 1 926 3 163 1974 à 1980 = 7 ans 

République centrafricaine 

Boukoko (forêt) 1 790 2 191 1959 à 1966 = 8 ans 
Boukoko (forêt) 1 502 1 829 1957 à 1966 = 10 ans 
Savane 57 1 265 1958 à 1961 = 4 ans 

Cameroun 

Région Est 1 210 1 525 1975 à 1983 = 9 ans 
Région Ouest 1 524 2 044 1980 à 1982 = 3 ans 
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phore, si les teneurs en cet 
élément sont moyennes à 
faibles; 

• sur des sols très désaturés ou 
sur des sols moyennement 
désaturés à faible capacité 
d'échange, si les niveaux 
des bases échangeables, et 
surtout celui de la potasse, 
sonr faibles, les caféiers ont 
besoin d'engrais complets 
NPK et probablement de 
NPr<Mg. 

car l'azote total du sol ne varie 
pas lorsqu'on apporte des en­
grais minéraux. En effet, la 
quantité apportée par les en­
grais est très faible par rapport 
aux réserves naturelles totales 
du sol. Il faut orienter les recher­
ches vers l'analyse du couple 
sol-feuille ou vers d'autres 
méthodes d'analyse chimique 
du sol ou des formes d'azote 
dans le sol. 

des régions correspondant aux 
sites des essais. Ces essais peu­
vent être simplifiés en tenant 
compte de la richesse chimi­
que du sol ( 44). 

• sur sols bien pourvus en ba­
ses bases échangeables : 
étude des doses d'azote et 
éventuellement de phos­
phore suivant la disponibilité 
dans le sol de cet élément. 

Cependant, les analyses de sol 
ne sont pas suffisantes pour 
déterminer les doses d'engrais 
nécessaires, surtout pour l'azote, 

Jusqu'à présent, seuls les essais 
de doses d'éléments minéraux 
permettent de préciser la 
rentabilité des apports, dans les 
conditions d'écologie et de sols 

• sur sols pauvres en bases 
échangeables ou à faible 
capacité d'échange : 
étude des besoins en K et 
Mg en présence de N et 
éventuellement de P. 

Années 

N1 pépinière 
N2 plantation 
N3 
N4 récolte 1 
N5 récolte 2 
N6 récolte 3 
N7 récolte 4 
N8 récolte 5 
N9 tire-sève 
N10 
N11 
et suite 

Années 

N1 pépinière 
N2 plantation 
N3 
N4 récolte 1 
N5 récolte 2 
N6 récolte 3 
N7 récolte 4 
N8 récolte 5 
N9 tire-sève 
N10 
N11 
et suite 

Tableau VI: CONSEILS DE FUMURE MINERALE DU CAFEIER ROBUSTA 

Sols peu à moyennement désaturês 

Doses annuelles (kg/ha) 
g d'urée/pied 

Nombre de caféiers/ha Epoques d'épandage 

Unités N Urée 1 666 1 961 (hémisphère Nord) 

20 43 2 X 13 2 X 11 Juil. et sept. 
50 109 2 X 33 2 X 28 Mars et sept. 
80 174 2 X 52 2 X 44 Mars et sept. 
90 196 2 X 59 2 X 50 Mars et sept. 

100 217 2 X 65 2 X 55 Mars et sept. 
100 217 2 X 65 2 X 55 Mars et sept. 
100 217 2 X 65 2 X 55 Mars et sept. 
50 109 2 X 33 2 X 28 Juil. et sept. 

500 kg/ha 20-10-5 2 X 150 2 X 127 Mars et sept. 
500 kg/ha 20-10-5 2 X 150 2 X 127 Mars et sept. 

etc. 

Sols très désaturés ou à faible capacité d'échange 
Formule NPK Mg, 12.06.20.4 ou autre formule voisine suivant la disponibilité locale 

Doses en g/pied 

12.06.20.4 Nombre de caféiers/ha Epoques d'épandage 
(kg/ha) (hémisphère Nord) 

1 666 1 961 

300 2 X 90 2 X 75 Juil. et sept. 
600 2 X 180 2 X 150 Mars et sept. 

1 000 2 X 300 2 X 250 Mars et sept. 
1 000 2 X 300 2 X 250- Mars et sept. 
1 000 2 X 300 2 X 250 Mars et sept. 
1 000 2 X 300 2 x · 250 Mars et sept. 
1 000 2 X 300 2 X 250 Mars et sept. 

600 2 X 180 2 X 150 Juil. et sept. 
1 000 2 X 300 2 X 250 Mars et sept. 

- 1 000 2 X 300 2 X 250 Mars et sept. 

Fractionnement et époque d'épandage : 
Deux fractions au début des deux saisons des p!uies, à la volée en couronne sous la gouttiére du feuillage. 

Noter qu'en année de plantation (N2) et années de recépage (N9, N14, N19), if faut épandre l'engrais en juillet aprés fa plantation ou l'apparition 
des rejets et ensuite en septembre. 
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Quelques résultats d'essais' 
d'engrais minéraux figurent 
dans le tableau V et des con­
seils de fumure dans le tableau 

VI. (Voir aussi les figures 9 à 12). 

Un programme informatique a 
été élaboré. Il donne les recom-

mandations de fumure miné­
rale en tenant compte des 
niveaux chimiques et de la tex­
ture du sol. 

Figure 9 : EFFETS DE L'AZOTE SUR LES PRODUCTIONS DE CAFE 
DIVO · ESSAI D6 · 1971 (sol peu désaturé) 
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Figure 70 : EFFETS DE L'AZOTE SUR LES PRODUCTIONS DE CAFÉ 
DIVO · ESSAI D6 · 1971 (sol peu désaturé) 
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Figure ll : EFFETS D'ENGRAIS N.P.K. SUR LES PRODUCTIONS DE CAFE 
ZAGNE · ESSAI M3 • (sol désaturé) 
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Figure 12 : EFFETS D'ENGRAIS N.P.K. SUR LES PRODUCTIONS DE CAFÉ 
ZAGNE • ESSAI M3 · (sol désaturë) 
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En région à faible pluviosité, la 
culture du caféier est possible 
sur des sols à bon pouvoir de 
rétention en eau et dans des si­
tuations particulières, telles que 
galeries forestières, thalweg, 
etc,, à nappe phréatique pro­
che de la surface. 

Dans ces sites, le film en matière 
plastique contribue à la·bonne 
installation des plantations et le 
paillis à leur survie et à de meil­
leures productions. L'ensemble 
de ces techniques sont coûteu­
ses et exigent beaucoup de 
main-d' œuvre. 
L'irrigation est également oné­
reuse, mais moins contrai­
gnante en personnel. De plus, 
elle est très rentable dans les 
régions relativement sèches où 
il existe cependant des réser­
voirs d'eau. 

Les études faites en Côte 
d'Ivoire montrent qu'il existe des 
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l'I RRIGATION 

corrélations étroites entre les 
besoins en eau des caféiers et 
les mesures de l'évaporation du 
bac Classe A et du bac Colo­
rado. L'alerte à l'irrigation peut 
être faite à partir des bilans 
d'évaporation ( 45). Elle est aussi 
valable à partir des lectures de 
tensiomètres placés à 25 cm 
de profondeur dans la zone 
des racines des caféiers, ainsi 
qu'à partir de .bilans de radia­
tions mesurés avec le pyrano­
mètre Gunn-Bellani. 

L'irrigation par aspersion ou l'irri;­
gation localisée donnent des 
résultats équivalents du point 
de vue de la production 
(tableau VII). Il faut noter que 
l'aspersion permet de déclen­
cher la floraison et donc de 
décaler éventuellement le 
cycle de production, tandis 
que l'aspersion localisée ne fait 
que soutenir les floraisons 

déclenchées par les pluies. En 
effet, le caféier doit être entiè­
rement mouillé pour qu'il fleu­
risse, à moins d'apporter des 
quantités énormes d'eau. 

Le tableau VII montre que des 
apports de 300 à 450 mm 
d'eau par an améliorent les 
récoltes et surtout la précocité 
d'entrée en production. Les 
deux premières années de 
récolte donnent les écarts les 
plus favorables et les plus ren­
tables. 

On peut conclure que dans les 
zones marginales, l'irrigation est 
très efficace pour assurer l'ins­
tallation et le développement 
d'une plantation au cours des 
quatre premières années. En 
outre, les grains sont plus gros 
en l'absence de déficit hydri­
que (46). 



Tableau VII : RECOLTES DANS LES ESSAIS D'IRRIGATION (IRCC - COTE D'IVOIRE) 
EN KG DE CAFE MARCHAND/HA POUR LES CAFEIERS FERTILISES 

Essai de Tombokro Essai de Divo 

Pas Irrigation Pas Irrigation Irrigation 
d'irrigation par aspersion d'irrigation par aspersion localisée 

Première récolte 214 2 169 
Deuxième récolte 1 353 5 080 
Cumul 2 ans 1 567 7 249 
Cumul 10 récoltes 19 532 29 842 

Tombokro : Plantation 1971. Pluies annuelles moyennes : 1 266 mm. 
Saison sèche : 3 mois secs ( < 50 mm) + 4 mois déficitaires ( < 100 mm). 
Déficit hydrique cumulé : 370 mm. . 
Besoins en eau d'irrigation : 400 à 450 mm/an. 

Divo : Plantation 1978. Pluies annuelles moyennes : 1 432 mm. 
Saison sèche : 2 mois secs ( < 50 mm) + 4 mois déficitaires ( < 100 mm). 
Déficit hydrique cumulé : 200 mm. 

676 2 472 2 309 
1 401 3 503 3 671 
2 077 5 975 5 980 

- - -

Besoins en eau irrigation : 300 à 400 mm avec irrigation par aspersion. 150 à 200 mm avec irrigation localisée. 

La mécanisation peut interve­
nir dans les défrichements, la 
préparation des plantations, 
leur entretien, l'épandage des 
engrais et la récolte. Pour les 
défrichements (voir paragra­
phe "Préparation du terrain", 
page:19), les engins lourds nui­
sent à la structure du sol et 
l'appauvrissent en humus. li faut 
leur préférer les scies à moteur 
et les treuils. 

, 

lA MrCANISA TION 

Sur terrain convenablement 
défriché, la trouaison peut être 
faite à la tarière ou remplacée 
par un sous-solage. Pour les tra­
vaux d'entretien, on peut utili­
ser des houes rotatives, des pul­
vérisateurs montés sur tracteurs 
pour les herbicides ou pour les 
traitements phytosanitaires, des 
épandeurs d'engrais. 
Il n'existe pas encore de petit 
matériel pour la récolte, malgré 

de nombreuses études de 
secoueurs tractés ou portés ( 47 
bis). Par contre, au Brésil, pour le 
caféier Arabica, une espèce 
de vendangeuse de grande 
capacité fonctionne dans les 
grandes plantations ( 47). 

ltS SUBST ANCtS Dt CROISSANCt 
Les auxines servent à accélérer 
la formation des racines lors du 
bouturage (l) et à fortifier 
l'enracinement, mais elles 
n'améliorent pas significative­
ment la réussite globale de l'en­
racinement. 
Le 2,4-D et les gibbérellines ont 
été essayés avec un certain 
succès pour diminuer la chute 
prématurée des jeunes fruits 
(~9). 
Le groupement de la matura-

tion des cerises avec I' éthé­
phon, générateur d'éthylène, 
donne des résultats assez dé­
cevants sur caféier Robusta. 
L' éthéphon fait mûrir le péri­
carpe, mais non la fève. Les 
cerises sont mûres extérieure­
ment, mais non intérieurement. 
Il y a perte de poids et de qua­
lité ( 48). Des tentatives de grou­
pement de la floraison avec les 
gibbérellines n'ont pas abouti à 
diminuer le nombre de passa-

ges de récolte. 

Enfin, les retardateurs de crois­
sance pourraient être utiles 
pour raccourcir les entre­
nceuds des rejets lors du recé­
page, afin de freiner la crois­
sance en hauteur des nouvel­
les tiges. On pourrait peut-être 
arriver à prolonger le cycle de 
production d'une année, sur le 
système de taille en tiges mul­
tiples non écimées. 
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La récolte du café est le poste 
qui gréve le plus lourdement le 
budget du planteur. En outre, 
dans certaines régions, il y a 
pénurie de main-d' œuvre pour 
assurer la récolte. Il est donc 
important de trouver un moyen 
de diminuer les frais et les 
temps de récolte. Les pulvérisa­
tions d' éthëphon n'ont pas 
résolu le problème, parce que 
le dégagement d' éthyléne 
provoque une maturation du 
péricarpe sans pour autant 
accélérer l'évolution de 
l'endosperme. Le café ne 
gagne rien, ni en goût ni en 
granulométrie, par rapport au 
témoin récolté globalement 
( cerises surmatures, mûres et 
vertes). Comparée à une 
récolte correcte à maturité, il y 
a perte de poids et de qualité. 
Il reste donc la sélection de clo­
nes à maturité groupée qui est 
d'ailleurs un des objectifs des 
généticiens. 
La mécanisation de la récolte 
pourrait se faire avec un fouet­
teur si l'on parvenait à méca­
niser le ramassage du café 
détaché par l'appareil (50). Les 
machines à vendanger, utili­
sées au Brésil, ne conviennent 
pas pour les petites plantations 
de quelques dizaines d'hecta­
res (47). 
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lA RECOlTE 

La cueillette se fait donc 
encore à la main. Pour obtenir 
un café de qualité, il faut récol­
ter les cerises à maturité : rou­
ges à rouge-jaune. On emploie 
des bâches en toile pour aug­
menter le rendement des 
récolteurs. Les quantités récol­
tées en une journée varient sui­
vant la charge des arbres et le 
degré de maturité des fruits. Les 
calculs des besoins en main­
d' œuvre sont généralement 
basés sur une récolte moyenne 
journalière de : . 
- 50 kg de cerises fraîches pour 
une charge inférieure à l 000 
kg/ha de café marchand; 

- 80 kg de cerises fraîches pour 
une charge supérieure à 

. 1000 kg/ha de café 
marchand. 

Dans les petites exploitations, 
les cerises sont séchées direc­
tement au soleil sur des aires en 
ciment, ou mieux, sur des claies 
ou des treillis surélevés sur les­
quels sont posés des films en 
matière plastique noire, épais 
de 5/10 de mm. Le film en 
matière plastique diminue le 
temps de séchage et permet 
d'abriter rapidement les cerises 
en cas de pluie ou la nuit. En 
effet, les reprises d'humidité nui­
sent très fortement à la qualité 

du café. Sur les -aires de ,_ 
séchage les cerises sont 
remuées fréquemment. 

Au bout de quinze à vingt jours, 
les cerises sont sèches. En 
secouant une poignée de ceri­
ses, on entend les fèves "son­
ner'' dans les coques. Le café 
en coque est ensaché pour 
être vendu aux usines de 
décorticage et de condition­
nement. 

On compte six journées de tra­
vail par tonne de café mar­
chand pour le séchage. 

Dans certaines grandes exploi­
tations, les cerises sont dépul­
pées et fermentées pendant 
24 ou 36 h pour liquéfier le 
mucilage. Après lavage, le café 
en porche est égoutté, puis 
séché au soleil ou artificielle­
ment. Ce procédé économise 
de l'énergie, puisqu'on ne 
sèche que le café en porche. 
Les pulpes sont transformées en 
compost pour servir d'engrais • 
organique. 

Ensuite viennent les opérations 
de décorticage, nettoyage, 
triage, calibrage et ensachage. 
Le café vert est prêt à l'expor­
tation ou à la consommation 
après torréfaction. 



S.A. AU CAPITAL DE 170000000 de F - R.C. VERSAILLES B 572017192 

traite 
1 20 000 tonnes 
de cacao 
par an 
dans ses usines. 

SIÈGE SOCIAL: 

2, Boulevard Michelet, Hardricourt 
78250 MEULAN 
Tél.: 34_74_72_32 
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CHOCOCAM 
Douala 
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Douala 
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Abidjan 
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Abidjan 
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Davantage de cacao malgré beaucoup 
de déprédateurs 

Dans les 50 dernières années, la pro­
duction annuelle de fèves de cacao est 
passée de 130.000 tonnes à plus d'un 
million de tonnes. Cette augmentation 
de production est due d'une part, à une 
extension de la culture, et d'autre part, à 
une protection phytosanitaire ration­
nelle. 
Le cacaoyer affectionne particulière­
ment les conditions climatiques de la 
forêt tropicale humide. Dans cette zone, 
se multiplient également ses ennemis: 
punaises et champignons. Le piqûres 
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d'insectes permettent aux maladies de 
s'installer. Des pertes de récolte jusqu'à 
60% en étaient souvent la conséquence. 
Les produits phytosanitaires Bayer, 
comme ®UNDENE ou ®CUPRAVIT, 
sont aujourd'hui là pour réduire les 
dégâts dans une très large mesure. Nos 
insecticides et fongicides modernes 
assurent non seulement un rendement 
élevé. Ils améliorent aussi la qualité de la 
récolte. 
Vous aussi , faites confiance pour lutter 
contre les parasites du cacaoyer à des 

produits éprouvés et confirmés: pro­
duits marqués du symbole Bayer. 
Protéger les cultures, c'est servir l'hu­
manité. 

Division 
Phytosanitaire 

Bayer 



• 
DEFENSE DES CULTURES 

Les problëmes entomologiques 
varient suivant les conditions 
écologiques particuliëres de 
chaque région de culture. 
Sur caféiers Robusta, les plus 
graves dégâts sont causés par 
le sçolyte du grain (Hypothene­
m us hampei), les chenilles 
queue de rat (Epicampoptera 
spp.), le scolyte du rameau 
(Xy/osendrus compactus) (51), 
et, ô Madagascar, par la phti­
riose ( association de cochenil­
les, de fourmis et d'un champi­
gnon Polyporus), qui s'attaque 
aux racines et par un tingide 

ENTOMOLOGIE 
(Dulinius unicolor), qui provoque 
des défoliations. 

D'autres insectes nuisibles peu­
vent apparaître sporadique­
ment tels que la pyr<JJ.e des 
fruits (Prophantus smaragdina), 
les mineuses des feuilles (Leu­
coptera spp.) et, en période 
sëche, les foreurs des troncs 
(Bixadus sierrico/a, Anthores /eu­
conotus, Apate monachus ). 
Les moyens de lutte sont assez 
bien connus. Ils sont répertoriés 
dans le tableau VIII. 

Plus préoccupant est le criquet 

puant, Zonocerus variegatus, 
insecte polyphage, qui fait 
beaucoup de dégâts en Côte 
d'Ivoire depuis quelques 
années. La lutte doit être entre­
prise ô l'échelle nationale ou 
au moins régionale. Ces insec­
tes détruisent le potentiel de 
production, puisqu'ils s' atta­
quent aux feuilles, aux bour­
geons et même aux rameaux 
et aux tiges vertes (52). 

PHYTOPATHOLOGIE 
Les caféiers Robusta sont peu 
sensibles aux attaques fongi­
ques. Les maladies sur feuilles et · 
sur fruits sont rares. L'incidence 
économique du Cercospora et 
du Colletotrichum est nulle (53). 
Ce sont des révélateurs de 
désordres - physiologiques. En 
Afrique centrale quelques clo­
nes sélectionnés sont attaqués 
par Colletotrichum sur feuilles 
au cours des deux ou trois pre­
miëres années de plantation. 

C canephora est trës diverse­
ment sensible aux deux rouilles, 
Hemileia vastatrix et Hemileia 
coffeico/a ; les sélectionneurs 
en tiennent compte et la plu­
part des clones sélectionnés 
sont peu sensibles. C cane­
phora est une source poten­
tielle de résistance aux rouilles 
et peut intervenir pour l'amélio­
ration de C arabica. 

Les caféiers sont relativement 

LA MAIN·D'Œ-UVRE 

peu sensibles aux pourridiés 
des racines, sauf au Clitocybe 
tabescens qui sévit ô Mada­
gascar. L'étude de la maladie 
a montré que son incidence 
néfaste pouvait être limitée par 
une préparation convenable 
du terrain avant la plantation : 
épuisement des réserves en 
hydrates de carbone des raci­
nes par annélation des arbres 
de la forêt, quelques mois 
avant leur abattage. 

Les tableaux IX et X indiquent quelques temps de travaux pour différentes façons culturales (54,55). 
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Tableau VIII : Contrôle des insectes nuisibles aux caféiers Robusta 

Symptômes 

Pépinières 
Feuilles broutées faces 
inférieures 
Tigelles sectionnées 

Plantations 
Feuilles trouées 

Feuilles broutées 

Feuilles roulées 

ou déformées 

Feuilles minées 

Rameaux troués 

Rameaux des sommets 
coupés et pendants 
Tiges trouées : 
-sommets 
-bases 

Fruits troués : 
- près du disque 

- latéralement 

Agents causals 

Leucop/ema 
(chenilles grises) 
Gryllotalpa 
Dasus 

Hannetons, charançons, 
altises 
Epicampoptères 

Sphinx 

Criquets 

Pyrales 

Cochenilles, thrips, 
pucerons 
Mineuses 

Scolyte 
(Xyleborus, Xylocentrus) 
Rats 

Xyleutes 
Bixadus, Anthores 

Scolyte (Hypothenemus) 

Pyrales 

Doses d'emploi des Insecticides (matière active/ha) : 
Aldrine : poudrage au sol, 700 g 

Traitements 

Endosutfan, dieldrine, deltaméthrine 

Endosulfan, aldrine, dieldrine 

Endosulfan, dieldrine 

Endosulfan, fénitrothion, 
deltaméthrine (2 passages à 
20 jours), Boeil/us thuringiensis 
Endosulfan, fénitrothion, 
deltaméthrine 
Fënitrothion, dieldrine, 
deltaméthrine 
Endosulfan, fénitrothion, 
deltaméthrine 
Organo-phosphorés 

Fenthion, fénitrothion, 
organo-phosphorés, pyréthrinoïdes 
Sélection clones tolérants, 
taille sanitaire et brûlage 
Appâts à la coumafène 

Taille sanitaire et brûlage 
Badigeonnage troncs avec 
dieldrine 

Endosutfan : 2 passages à 18 jours 
Lindane : 2 passages à 10 jours 
Endosulfan, fénitrothion, 
deltaméthrine 

Deltaméthrine (pyréthrinoïde): 10 g en atomisation (danger de déséquilibre de l'entomofaune) 

Dieldrine : poudrage au sol, 500 g 
en atomisation : 100 g sur chenilles et larves 

500 g sur insectes adultes et sur les scolytes 
en badigeonnage : émulsion à 0,5% . 

Endosutfan : en atomisation, 350 g sur chenilles et insectes des feuilles, pyrales 
en atomisation, l 000 g sur les scolytes 

Fënitrothion : l 000 g 
Fenthion : l 000 g 
Lindane en atomisation, 300 g à 800 g suivant le type d'insecte (voir endosutfan) 
Organe-phosphorés : diméthoate, formathion : 500 g 
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parathion : 250 g 

Lutte contre les fourmis qui gênent la récolte : diazinon : 25 g par hl. 
Lutte contre les rats à Madagascar : les appâts sont placés sous les caféiers dans des sections de bam­
bous de 60 cm pour les protéger de la pluie Les rats aiment entrer dans des trous sombres. 



Tableau IX : TEMPS DE TRAVAUX DANS 1 HA DE CAFEIERS ROBUSTA 
Densité de plantation : 1 961 pieds/ha (3 m x 1,70 m) 
Journées de travail de 5 à 6 heures (jées) 

GERMOIRS (4 m2) 

Abri et plates-bandes 
Semis "(4000 graines) 
Paillis 

3 
1 

4 

BOUTURAGE (4 000 boutures 
- 5 propagateurs) 
Coupe des tiges et 
préparation des boutures 
Mise en propagateurs 
Entretien - arrosages 
(12 à 15 semaines) 

2 
2 
2 Entretien - arrosages 

(6 à 8 semaines) 
Total 8 Jées Total 6 Jées 

PEPINIERES (100 m2 pour 2 500 plants) 
Ombrière 8 
Plates-bandes 6 
Approvisionnement terre (7 m2) 7 
Remplissage sacs (300/jour) 9 
Repiquage (500/jour) 5 
Entretien - arrosages (6 mois) 35 

Total 70 Jées 

Pour les boutures : ombrière provisoire : 
2 journées 
Sacs 12 cm -0' et 25 cm hauteur 
(Mélanger terre avec fumier ou compost 
et engrais si nécessaire) 

PREPARATION PLANTATION EN MOYENNE FORET 
Délimitation 4 
Abattage sous-bois 13 - 20 
Piquetage andains et pistes 5 
Abattage - tronçonnage 40 - 60 (avec scies mécaniques) 

(pas de brûlis) 
(mécanisation nécessaire) 

Andainage 60 - 80 
Pistes de 6 m de large (150 m/ha) 20 
Piquetage : 
coupe piquets (200/jour) 
piquetage 
réalignement après trouaison 

Trouaison (40 cm au cube) 
rebouchage 

PLANTATION 
Désherbage préalable 
Transport plants 
Plantation 
Abris feuilles de palmier 

Total 

Taille de formation (arcure) 
Contrôle et remplacements (10%) 

ENTRETIEN 
Désherbage - 7 fauchages 

Taille - 6 égourmandages 

Régénération : 
recépage (300 tiges/jour) 
évacuation des bois 
choix rejets (2 passages) 
remplacements (5%) 
recépage du tire-sève 

Traitements insecticides 
Engrais - 3 épandages 
Irrigation 

RECOLTE ET SECHAGE 

Total 

10 
20 
10 

40 - 50 
10 

232-289Jées 

8 Avec herbicides : 2 journées 
10 
26 
26 

4 
8 

82 Jées 

42 Herbicides - 6 passages : 12 journées + 
détourages et lianes : 10 journées 
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13 
3 

30 
4 
5 
4 
6 
2 

Avec scie mécanique : 2 journées 

(année suivante} 
(2 atomisations contre Hypothenemus) 

Cueillette - en moyenne 60 kg de cerises fraîches par jour, soit 83 journées par tonne de café marchand. 
Sèchage - 6 journées par tonne de café marchand. 
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Tableau X : TRAVAUX ANNUELS SUR 1 HA DE CAFEIERS ROBUSTA 

Taille en troncs multiples avec recépage quinquennal (3 troncs) 
Sur l 961 caféiers/ha : 392 subissent le recépage (l/5) 

392 sont sur tire-sève (l/5) 
l 177 sont sur 3 troncs (3/5) 

Désherbage - 7 fauchages 
Egourmandages - 6 passages sur 4/5 
Régénération sur 1/5 : 

recépage 
évacuation des bois 
choix rejets (2 passages) 
remplacements (5% sur 1/5) 

Recépage du tire-sève sur 1/5 
Traitements insecticides 
Engrais - 3 épandages 
Travaux d'entretien divers : bordures 

pistes d'accès 
Total 

42,0 
28,8 

2,5 
0,6 
6,0 
0,8 
1,0 
4,0 
6,0 
6,0 
3,0 

100,8 jées 

Lutilisation d'herbicides réduirait ce total à 81 journées par an et la mécanisation du recépage et des tra­
vaux d'entretien divers le réduirait encore d'environ 9 journées. 
Lentretien d 'un hectare de caféiers occupe un tiers de manœuvre par an. 
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CONCLUSION 
lES THEMES DE VUlGARISATION POUR l'INTENSl~ICATION DE lA PRODUCTION 

Les généticiens livrent aux 
organismes de développe­
ment un matériel haut produc­
teur Pour le caféier Robusta, 
grâce aux techniques de bou­
turage bien connues et facile­
ment applicables, les planteurs 
peuvent bénéficier de clones 
d'élite très productifs. 
En phytotechnie, pour intensifier 
la production, on peut conseil­
ler : 
- les cultures vivrières intercalai­

res dans les jeunes plantations 
et dans les plantations en 
cours de régénération ; 

- les plantes de couverture 
dans les régions à pluviosité 
suffisante mais non excessive; 

- 1' augmentation de la densité 

de i:-lantation et le dispositif en 
lignes simples : pour les 
Robusta 3 x 1,70 m dans les 
lignes (l 961 plants/ha), qui 
donne des accroissements de 
récolte de 15% pour des 
caféiers menés sur trois troncs 
non écimés par rapport à la 
densité classique de 3 m x 
2,50 m avec quatre troncs ; 

- l'entretien réqulier avec le 
paraquat à raison de 7,5 1 de 
produit commercial par hec­
tare dans 300 1 d'eau ou 
avec d'autres herbicides ; 

- la taille en troncs multiples 
avec recépage périodique, 
en attendant la mise au point 
éventuelle d'un système plus 
simple de tiges écimées sur 

clones sélectionnés ; 
- l'opportunité d'installer un 

système d'irrigation ou de 
planter les jeunes caféiers sur 
des sols protégés par films en 
matière plastique ; 

- des programmes d'applica­
tion d'engrais minéraux con­
venant aux types de sol et 
aux conditions climatiques de 
la région. 

Pour la,d.éfense des cultures, la 
plupart des problèmes sont 
connus et ont trouvé des solu­
tions. 

Compagnie Générale d'importation 
des Cafés 
1 1 

NEGOCE INTERNATIONAL ET IMPORTATIO N 

CAFES - CACAO 

Siège social et entrepôts : 
17, rue Edmond-Besse - C.C.G. n° 21 - 33083 BORDEAUX Cedex 

Tél.: 56.50.60.70 - Télex : 570641 

Services commerciaux et administratifs : 
69, rue Ampère - 75017 PARIS -Tél.: 46.22.80.96-Télex: 643365/643323 
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PROBAT COFFEE 
PROCESSING 
LE PROCESSUS PROBAT 
POUR LE CAF1 Tout d'un seul 

fournisseur 1 

Y 
Réception des produits 
Installation de réception des 

~ produits verts. • 

Manutention 
Installations de manutention mécaniques et 
pneumatiques pour tous les produits verts et 
torréfiés, aussi pour le café moulu. 

Stockage 
Silos de stockage, de travail et d'alimentation dans 
toutes les grandeurs, groupes de trémies, trémies 
de dégazage. 

Pesage 
Balances de contrôle et de dosage pour tout le 
cycle de production. 

Torréfaction 
Torréfacteurs continus et périodiques. 

Mouture 

Moulins à cylindres pour produits torréfiés. 

Automates programmables 

Commandes et logiciels spécifiques de l'utilisateur. 

Mélange 

Mélangeurs fixes et mobiles. 

Elimination des déchets 

Installations d'élimination des déchets, presses 
à agglomérer. 

Laboratoires 

Tous les appareils pour les installations de 
contrôle, locaux de dégustation équipés. 

Economies d'énergie 

Mise en oeuvre de méthodes pilotes pour optimiser 
le rendement énergétique. 

Protection de l'environnement 

Appareils de postcombustion, catalyseurs, filtres, 
installations de séparation. 

Seulement celui qui, comme PROBAT, peut offrir un 
programme aussi vaste, est aussi en mesure de conseiller et 
de recommander vraiment objectivement. 

PROBAT-WERKE 
Renseignements complémentaires par: 
PROBAT-WERKE von Gimborn GmbH & Co. KG. 
Boîte Postale 1220, D-4240 Emmerich 1 
Tél.: (2822) 70061, Télex: 8125154 pro d 
Télécopieur: (2822) 1 8290 

Représentation: SERPAC, 147, Bvd. Ney, 75018 Paris 
Tél.: 4228-17-90, Télex: 280346 
Télécopieur: 146272578 
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Choisissez pour votre Fret Inter Etats 
ce qu'il y a de mieux : l'Airbus d'Air Afrique. 

45 



Caocobrë EkaluX 
Top quality fungicide for pre­
vention of black pod disease 
(Phytophthora sp) on cocoa. 

Also active against coffee 
leaf rust (H. vastatrix and 

others), CBD (C. coffeanum) 
and other diseases. 

Fongicide de haute qualité 
pour la protection des 
cacaoyers contre la pourri­
ture brune (Phytophthora 
sp). Protège les caféiers 
contre la rouille (H-. vastatrix 
et autres), l'anthracnose des 
baies ( C. coffeanum) et 
autres maladies. 

Broad spectrum insecticide 
against Mirids (Sahlbergiella 

singu/aris and Distantiel/a 
theobroma) of cocoa and 

cola trees. 
Formulations for conven­
tional spray and thermo­

fogging are available. 

Insecticide à large spectre 
pour la lutte contre les mi­
rides (Sahlbergiella singula­
ris et Distantiella theobroma) 
des cacaoyers et colatiers. 
Formulations pour traite­
ments conventionnels et en 
thermonébulisation. 

0 

0 
~ 
z 

Sandoz Ltd., Agro Division, CH-4002 Basle (Switzerland) 
Sandoz S.A., Divis ion Agro, CH-4002 Bâle (Suisse) 

® = Registered Trademark, property of Sandoz Ltd. 
Marque déposée propriété de Sandoz S.A. 
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